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LE DOYEN DES MAIRES, M. 
'Arsène Mignon, vient de mourir à 
l'âge âè 93 ans. Natif de Legé. il 
était le premier magistrat de La 
Chapelle-Palltiau (Vendée) et il avait 
élevé huit enfants, dont l'un est 
Mgr Mignen, archevêque de Rennes 

SEMENCES DE LIN ? Le cm-
imgènt d'importation, à admettre en 
franchise, poiir la période du 1" sep-
tembre 1934 au 31 août 1935, est 
fixé à 45.000 quintaux, dont 10 % 
sont réservés aux Associations agri-
coles. 

* « 

CONGRÈS POMOLOG1QUE V 
Ainsi que nous l'avons annoncé, il 
se tiendra à Avranches du 19 au 
21 octobre. L'amélioration de nos 
vergers, l'étude de la standardisation 
des pommes, le cidre et les produits 
dérivés de ■ la pomme, figurent à 
i'onirc du jour. Il sera agrémenté 
d'une vaste exposition et de plu-
sieurs excursions instructives. 

FIÈVRE JAUNE : M. Nieotlë, di-
recteur de l'Institut Pasteur de Tu-
nis, a annoncé à l'Académie des 
Sciences, la découverte du vaccin 
de la fièvre jaune, qui fait chaque 
année tant de victimes. Plus de 
3.00.0 sujets ont ■ été vaccinés en 
Afrique Occidentale. L'effet de ce 
vaccin durerait toute la vie. 

EN ALLEMAGNE r L'exploita-
tion du charbon de lignite va être 
entièrement' réorganisée par le Reich 
pour en extraire de l'essence, par 
un nouveau procédé de distillation. 
L'Etat cherche à assurer le ravitail-
lement de l'Allemagne en carburant, 
pour les moteurs terrestres et aériens, 
en cas de guerre. 

EN ARGENTINE, les invasions 
'de sauterelles constituent, chaque 
année, un véritable fléau pour l'agri-
culture' Le Comité de défense con-
tre les acridés annonce que dans une 
seule campagne il en a été détruit 
12.662 tonnes et demie ! 

AU DANEMARK D'après les 
statistiques, hv proportion de 1 coq 
pour 40 poules laisse supposer que 
la suppression des coqs dans les pou-
laillers industriels de ponte est fort-
généralisée. D'autre part, on entre-
tient 1 verrai pour 14 à 15 truies re-
productrices et ort engraisse 1 truie 
sur 14. 

Agriculteurs, songez 
aux Semailles prochaines 

LE BULLETIN DU SYNDICAT 
EST A LA FOIS SON CERTIFICAT 
DE VIE ET LA GARANTIE DE 
SON ACTION, 

Les difficultés économiques résul-
tant de la surproduction mondial^ 
du blé, posent, à la veille des se-
mailles, un certain nombre de pro-
blèmes : 

TJ Quelles variétés ensemencer ? — 
Avant tout, l'agriculteur devra choi-
sir des variétés de blé à haut ren-
dement, car seule une forte produc-
tion à l'hectare est capable de cou-
vrir les Irais de culture en laissant 
•un profit légitime. 

Mais aujourd'hui la notion de la 
qualité du produit doit impérieuse-
ment s'ajouter à celle de la quantité. 
S'adresser par conséquent à îles va-
riétés productives et de haute valeur 
boulangère, c'est résoudre pour le 
producteur le premier des problèmes 
énoncés. 

Les travaux poursuivis par les 
Centres nationaux d'expérimentation, 
l'Office agricole et la Station agro-
nomique, ont permis de déterminer 
les variétés qui, pour le département 
de la Loire-Inférieure, remplissent 
le mieux ces conditions : 

Pour le sud de la Loire et la ré-
gion d'Ancenis : Japhet et-Bon Fer-
mier, au titre des variétés anciennes 
et bien connues du cultivateur ; Vil-
morin 27 et Vilmorin 29 mises à 
l'essai depuis quelques années et 
appréciées déjà par nombre d'exploi-
tants ; Bon Fermai et Ile de France 
ponlinc variétés nouvelles a expert--

SuenJer, donneront "des résultats sa-, 
listaisants dans le.s terres de bonne 
ferfâiiié naturelle pu acquise. 

Pour les terres de fertilité moyen-
ne ou inférieure, les variétés ancien-
nes telles que Bordeaux et Alliés, 
ét à titre d'essai ou d'expérimenta-
tion, Bon Fermai, Flèche d'Or, Gol-
dendrop 184, Blanc hâtif de Cambicr 
sont à préconiser. 

Au bord de la Loire, dans la ré-
gion de Chàteaubriaul, les terres de 
bonne fertilité* naturelle pourraient 
recevoir Japhet et Bon Fermier com-
me variétés anciennes ; Vilmorin 27 
et 29, Bon Fermai et Ile de France 
comme variétés nouvelles ou à expé-
rimenter. 

Dans les terres de fertilité seule-
ment moyenne de cette même région 
il y aurait lieu.de s'adresser au Bor-
deaux et au Goldendrop en variétés 
anciennes, au Vilmorin 29, Flèche 
d'Or et Goldendrop 181, en vue 
d'essais ou d'expérimentation. 

Le nord-ouest du département 
pourrait recourir dans les terres de 
bonne fertilité naturelle on acquise, 
à Japhet, Bon Fermier, Alliés pour 
la plus grande étendue des cmbla-
v ornent s, et à Vilmorin 27 et §9, Bon 
Fermai, Ile de France, Hybride 40, 
Chanleclair pour expérimentation 
sur des surfaces plus restreintes. 

Enfin Alliés et Bordeaux, ainsi 
que Bon Fermai, Ile de France, 

L'Ecole d'Agriculture d'hiver 
ambulante se tiendra à Blain 
Créée en 1932, l'Ecole d'Agricul-

ture d'hiver de la Loire-Inférieure 
continuera de fonctionner, grâce à 
des subventions de l'Etat et du Con-
seil général. 

Elle tiendra une session du 8 no-
vembre 1931 au 28 février 1935, le 
jeudi de chaque semaine, de 13 h. 
à 10 h„ dans .une galle gracieusement 
■prêtée par la Municipalité de la ville 
de Blain. : .. 

Les cours de cétti école sont gra-
tuits. Ils portent sur les questions 
suivantes : nourriture des planies;; 
sol, drainage et Irrigations ; 'fumier, 
puriu et autres engrais organiques, 
engrais azotés, phosphatés et potas-
siques, chaux ; blé,' avoine,' chou, 
'betterave et pomme de terré; prai-
ries naturelles et artificielles; entre-
tien du vignoble, fabrication et con-
servation du cidre ; arbres fruitiers, 
cheval agricole; ; races bovines de 
ïa Loire-Inférieure, moyen de les 
Améliorer ; vache laitière, alimenta-
tion convenable ; engraissement des 
ibovins ;. moutons, porcs, volailles et 
.apiculture ; Mutualité et coopération 
agricoles. 

Les leçons sont suivies aulani que 
possible d'applications pratiques, de 
.conversations e! de projections ciné-
malograpliiquçs s'y rapportant. 

Le programme comporte égale-
ment la visite de plusieurs fermes 
intéressantes. 

A la fin de chaque séance, un ré-
sumé, des brochures, tracts, tableaux 
etc.. relatifs aux sujets traités sont 
distribués gratuitement aux assistants 
Des ouvrages agricoles d'actualité 
leur sont en outre prêtés. Enfin, un 
diplôme, délivré par M. le Ministre 
de l'Agriculture, est décerné à tous 
les auditeurs qui ont suffisamment 
profilé de cet enseignements 

Les cours temporaires ci-dessus 
sont ouverts à tous les agriculteurs 
d'au moins quinze ans, ayant déjà 
acquis une. certaine pratique profes-
sionnelle, mais sans qu'aucune li-
mite d'âge maximum soit imposée 
L'expérience a d'ailleurs prouvé que 
les meilleurs élèves sont en général 
les plus âgés. Il y en a eu de 30 ans 

Pour être admis à l'école d'hiver, 
il suffit de remplir un imprimé spéF 
cial, de le faire signer par les pa 
reiils, quand il concerne des mi 
neurs, et de l'adresser par Tinter 
médiaire du Maire de la commune 
où directement,' affranchi ù 0 fr. 50, 
H M, le Directeur des Services agri-
coles, 33, rue de Strasbourg, à Nan-
tes, avant le %" novembre. 

Flèche d'Or et Goldendrop 184 se-
raient de préférence à utiliser dans 
tes terres de fertilité moindre. 

2° Intensité des Fumures. — L'ac-
tion des fumures complètes et équi-
librées n'est plus à démontrer, tant 
au point de vue du rendement glo-
bal et de ses avantages économiques 
que du bon entretien de la fertilité 
des sols. 

Réduire l'importance des fumures 
du fait de la crise qui sévit momen-
tanément serait une erreur, car 
quelle que soit la situation du mar-
ché du blé en 1935, situation que 
nul ne peut prévoir, un emploi rai-
sonné des engrais aura toujours pour 
effet d'abaisser lé prix de revient et 
par là même de mettre le produc-
eur dans les conditions économi-

ques les plus favorables pour la 
vente de son produit. 

Il est utile de rappeler ici les prin-
cipes dont il faut s'inspirer dans 
une fumure rationnelle. Eviter d'em-
ployer le fumier directement sur 
blé, çet engrais' devant être réservé 
lux plantes sarclées qui précèdent 
la céréale. Ne pas manquer de faire 
entrer dans la fumure les engrais 
phosphatés et potassiques dont l'ac-
tion sur le rendement et la qualité 
du blé est mise constamment en 
évidence par l'expérimentation. 

Apporter les engrais azotés en 
les employant de préférence, partie 
à l'automne, afin d'aider au départ 
de la végétation et de la soutenir 
au cours de l'hiver, partie au prin-
temps pour activer sa reprise et 
assurer jusqu'à la récolte, avec les 
mires éléments, un bon équilibre de 

la nutrition. 
3" Importance des surfaciss embla-

vées. — La réduction des surfaces 
cultivées en blé est un des moyens 
les plus efficaces pour lutter contre 
la surproduction. A vrai dire, cette 
réduction ne peut guère être envi-
sagée que dans les terres où le blé 
vient mal et donne des rendements 
insuffisants par rapport aux frais 
engagés. Dans ces sols on pourrait 
songer à remplacer le blé par des 
cultures susceptibles d'y donner iun 
certain profit, le lin par exemple, 
ou par des plantes fourragères qui 
permettraient d'accroître le volume 
des rations du bétail. . 

En tout cas, si dans certaines 
exploitations, la réduction des sur 
faces emblavées n'est pas possible, 
du moins doit-on chercher à main-
tenir strictement celles-ci à leur ni-
veau actuel. 

Enfin, la cultur de deux blés con-
sécutifs ou « redoublis » est à pros-
crire d'une manière absolue. C'est 
une pratique déplorable tant au 
point de vue. technique qu'économi-
que, et d'ailleurs la loi du 28 décem 
bre 1933 l'a formellement interdite 

En résumé, la crise actuelle, sans 
doute passagère comme toutes les 
crises, doit inciter le producteur à 

1%. plus en plus étroiteme 
dans la ralture du blé les principe» 
d'une sage économie. 

Son intérêt est de limiter autant 
que possible ses emblavures et de 
s'efforcer par une technique appro-
priée : choix des meilleures variétés 
de blé, application de fumures com-
plètes et équilibrées, pratique de 
façons culturalcs soignées, emploi du 
trieur, etc.. d'obtenir un produit 
sain, propre, de qualité irréprocha 
ble, et susceptible de répondre le 
mieux aux désirs de l'acheteur, 

M. LE BOT, 
Professeur d'agriculture, 

Adjoint à la Direction des Services 
Agricoles. 

MM COMMENTAIRE.., 
Mille kilos de pommes à la pro-

duction se paient aujourd'hui envi 
ron 05 francs. 

Voici la moyenne de ces dernières 
années J 
.1935.. 150 francs. 

1932.... , 300 francs 
1931..... », 240 francs 
1930..,. .- 500 francs 
L'hcciolilrc d'alcool vaut 340 francs 

à la sortie de la distillerie. Le prix 
du petit verre au café l'établit à 
10.000 francs riieciolilre. 

Nicra-t-on qu'il y ait un problème 
des intermédiaires 2 

Un Brin de Causette... 
« Labourage et pas-

turage sont les deux 
mamelles de la Fran-
ce » disait un grand 
Minisse qui s'appelait 
Sully. Y a belle lurette 
qui dort de son grand 

sommeil, mais 
son prêche res-
te terjours d'ac 
tualité, malgré 
les années et 

les sièques qui s'empilent au dessus 
de nos têtes. 

Avec c'té maudite crise éconou-
mique, qui fait arrêter beaucoup 
d'usines, de manufactures, y a des 
milliers et des milliers d'ouvriers 
qu'ont pu de traval, ni de pain sus 
la planche. On essaye ben d'entre-
prendre des séries de grands tra-
vaux pour les occuper, mais c'est 
point dit qu'on pourra les embau-
cher tertous et qui aura assez de 
galette pour les faire durer aussi 
longtemps que les impositions. Alors, 
du monde ben intentionnés ont pensé 
au retour à là, terre. Parmi ces chô-
meurs y en a comben de fils ou p'tits 
filé de paysans, qu'ont abandonné la 
ferme pour aller tenter fortune dans 
lès usines, les magasins, la gendar* 
merie, les chemins de fer, ou les 
autres administrassions... Tu parles 
d'une aventure ! 

Mais en fait de retour à la terre, 
ça sera point si commode qu'on 
croye, rapport qui en a beaucoup 
qui voudront point, par amour pro-
pre, faire marche arrère et recon-
naître qui ont faits fausse route. El 
pis y a ceusses qu*6nt oublié le mé-
tier, tlamPUÎs le tenïps qui ont quitté 
leur village, ou ceusses qu'ont un 
léger poile dans la pomme de la 
main et qui trouvent que la terre 
est trop basse. — Tampis pour eux. 

Pour ceusses qui vêlant point re-
tourner à la terre, on a pensé que 
la terre pourriant retourner à eux... 
N'allez point crère à une rigolade, 
pisque dans beaucoup de grandes 
villes on cherche à organiser des 
p'tits élevages et des jardrins pour 
les chômeurs, point seulement pour 
les occuper, ou leur donner des lé-
gumes, mais surtout pour leur faire 
des situations à eux et à leurs fa-
milles. 

A ce qui paraît, on produit point 
assez en France de p'tits animaux 
de basse-cour, pisqu'on en achète 
chaque année pour des milliards à 
l'étranger. Perquoi qu'on les produi-
rait point chez nous ? C'est pas la 
place, ni la nourriture qui manque 
pour élever des poules, des oies, ca-
nards, dindons, pigeons et lapins. Et 
pis y a itou l'industrie du peil blanc 
angora qu'est florissante et qui 
exporte par mois pus de 4.000 kilos 
ren qu'en Angleterre. Y a la vente 
des piaux de lapin qui représente 
5 ou 600 millions de francs — pour 
ceusses qui les achètent. Vlà des 
ressources tout trouvées pour les 
villotins, qui vêlant devenir éleveurs 
de profession et tenter la fortune 
avec les poules ou Jes lapins. — Sans 
compter qui a des guenilloux qui de 
venant millionnaires avec leur p'tit 
commerce ! 

En Angleterre, à Londres et dans 
les grand'villes, on élève tout pien 
de lapins angoras, dans les p'tites 
cours, derrière les maisons ouvrières, 
Un appel a été lancé pour demander 
aux éleveurs, pus fortunés, de don-
ner quèques reproducteurs aux mi 
neurs du pays dé Galle, et aux ou 
yriers en chômage du Lanquashire, 
En Allemagne, les chômeurs em 
pruntent des reproducteurs, qui ren-
dent après, un coup la portée élevée, 
En Italie, ? l'Uhione Nazionale Mas 
saie délia campagna » prête un cou-
pli de lapina à ses adhérentisi Cette 
aide aux femmes de chômeurs a pro-
pagé la production familiale cuni 
culicolie en Italie. 

En France, on voudrait faire pa-
reil pour les chômeurs, déracinés de 
la campagne. J'y voyons point d'in-
convénients ! Tant mieux si qui 
réussissent,.; mais c'est ben encore 
un drôle de métier, qui nourrit point 
terjôùrs son bonhomme. Et pis, à 
force de produire des lapins et des 
poules, en grande série, vat'en point 
tuyer la poule aux œufs d'or en en-
combrant le marché ? 

LIRE LE BULLETIN — C'EST BIEN 
SOUTENIR SON SYNDICAT r-
C'EST MIEUK, 

La France, pays agricole, ! nécessite 
importe pour 20 milliards! de l'acte notarié 

de produits du sol 
V'Agriculture reçoit souvent de bon-

nes paroles dans la grande presse. 
Mais il est rare que les thèses qu'elle 
soutient y soient largement exposées. 
C'est donc avec étonnement et plaisir 
que nous avons pu lire l'article sui-
vant dans le « Jour » du 28 septembre. 
M. Léon ISalby n'a pas toujours en, 
dans le passé, une attitude fort aima-
ble pour les cultivateurs. Félicitons-
nous de voir qu'aujourd'hui il n'hésite 
pas à ouvrir les colonnes de son jour-
nal à un représentant qualifié de notre 
profession pour défendre le protec-
tionnisme. 

Le grand public, c'est un fait, vit 
dans la conviction que l'agriculture 
française bénéficie d'une protection 
outrancière. Il réclame un retour 
au régime normal d'avant-guerre. 

Nous aussi, agriculteurs 1 
Mais nous savons pourquoi. 
C'est que les importations agri-

coles étaient, au début de ce siècle, 
très inférieures à celles des dernières 
années. 

Rappelons ici les chiffres récem-
ment adressés au Président du Con-
seil par M. Joseph Faure, l'éminent 
président de l'assemblée des prési-
dents des Chambres d'agriculture de 
France. Ces chiffres représentent la 
valeur des importations agricoles 
calculées en tenant compte de la 
dévalorisation du franc. (Autrement 
dit, les prix de la période 1901-1910 
ont été multipliés par 5.) 

Moyenne annuelle 1901-1910 : 13 
milliards 936 millions ; moyenne 
1921-1930 : 19 milliards 310 millions; 
année 1931 : 22 milliards 041 mil-
lions ; année 1932 : 20 milliards 038 
millions ; année 1933 : 20 milliards 
637 millions. 

A la lecture de cale statistique 
bien des gens seront stupéfaits. Et 
pourtant..', qu'ils s'attablent seule-
ment au restaurant. Dans la propor-
tion de 50 %, les aliments qu'on leur 
présente sont de provenance étran-
gère ! 

UNE BALANCE COMMERCIALE 
EN PROGRESSION 

Les statistiques officielles du com-
merce extérieur de la France, no-
tons-le, telles que nous les relevons 
dans les volumes publiés à l'Impri-
merie nationale par le ministère des 
Finances, attestent que, depuis trois 
ans — c'est-à-dire depuis que nous 
sommes en pleine crise — nos expor-
tations augmentent régulièrement 
alors que nos importations se tien-
nent à un niveau à peu près cons-
tant. N'esl-on pas en droit de parler 
d'une amélioration réelle de notre 
balance- commerciale ? 

PROTECTIONNISME 
ET PRIX DE LA VIE 

Tout cela, dira-t-on, est très joli ; 
mais il n'empêche que le prix de 
la vie diminuerait si les barrières 
douanières étaient abaissées. 

Je m'excuse de penser et d'écrire 
que voilà l'erreur la plus absolue qui 
puisse être formulée. 

Le problème de nos prix de dé 
tail est un problème purement inté-
rieur. 

Nous sommes en production excé 
dentaire de blé, de vin, de bette 
raves, de chepiel, de fruits, etc.. 
L'offre surabonde à la production 
Les prix à la ferme le manifestent 
assez! A moins donc qu'on n'ait la 
volonté de submerger purement et 
simplement notre pays sous le flot 
des produits étrangers et de ruiner 
ainsi vingt millions de Français, à 
la fois producteurs et consomma-
teurs, nous prétendons" que le pro 
blême de la vie chère est complète 
ment indépendant de la question 
douanière. 

Le vrai problème de la vie chère 
réside essentiellement dans le don 
ble facteur suivant : 

1° L'augmcnlation considérable du 
nombre des intermédiaires dans l'ali-
mentation ; 

2" Le poids des cessions de fonds 
qui fait que les trois quarts des com-
merçants actuels, avant même de 
rémunérer leur activité normale, 
doivent amortir une acquisition faite 
à un prix excessif à l'origine et ren 
du chaque jour plus excessif par la 
déflation. 

FAISEURS DE MIRACLES ... 

En matière économique, il faut 
craindre et fuir les... faiseurs de mi-
racles. 

^- Dévaluons la monnaie, disent 
les uns. 

— Ouvrons les frontières, clament 
les autres. 

Beaux réformateurs qui voient le 
bout de leur nez ! Le problème est 
autre. 

Notre pays, d'économie diverse à 
dominante agricole, de civilisation 
ancienne et de standing élevé, a tou-
jours dû être protégé et devra tou-
jours l'être. Ce ne sont pas des pro-
duits, c'est du travail français que 
garantit le droit de douane et le 
contingent. Nous sauvegardons des 
valeurs humaines, non le cours des 
denrées. 

Que nos faiseurs de miracles y 
réfléchissent un peu ! 

Et qu'ils songent que si l'Angle-
terre, après plus de cent ans de libre 
échange, s'est tout d'un coup vouée 
au protectionnisme, c'est que la né-
cessité parlait plus haut pour elle 
que toutes les doctrines et toutes les 
traditions ! 

Certes, nous souhaitons autant que 
quiconque le retour à de plus sou-
ples et à de plus amples transactions 
internationales. Mais ne tombons pas 
dans l'erreur de ceux qui pensent que 
la liberté du commerce extérieur est 
la condition de la prospérité ; elle 
n'en est que le signe. Continuons 
notre redressement dans la voie 
prudente et sûre où nous sommes 
engagés, tant au point de vue com-
mercial qu'au point de vue moné-
taire. Déjà plus d'un symptôme nous 
permettent d'entrevoir le jour où 
nous recueillerons les fruits de cette 
politique de raison, 

Jacques LE ROY-LAD URIE, 
Secrétaire général 

de l'Union Nationale des Syndicats 
Agricoles, 

MANIFESTATIONS 
IES 

Trois manifestations paysannes 
viennent successivement d'avoir lieu. 
L'une à Rouen, le 28 septembre. La 
seconde à Caen, îe 30 septembre. La 
troisième à Rennes, le 1" octobre. 

C'est un signe des temps. Le culti-
vateur n'aime pas beaucoup se dé-
ranger. Quand il le fait c'est qu'il 
y a quelque chose qui ne va pas. 
Or on ne saurait dire aujourd'hui 
que tout aille parfaitement bien. 
Trop de produits ne se vendent pas. 
Ceux qui se vendent se vendent trop 
mal. 

D'autre part, la crise économique 
s'aggrave d'unc^ crise morale dont le 
producteur a lieu d'être inquiet. 
Quand il voit le commerce du blé 
donner lieu à toutes les fraudes 
sans qu'aucune sanction intervienne, 
il comprend pourquoi tant de scan-
dales politiques restent impunis. Ce 
manque de justice et d'autorité ne 
manque pas de le frapper. Il ré-
clame de l'ordre dans la maison. Il 
veut la restauration des grands prin-
cipes d'honnêteté sans lesquels une 
société ne peut pas vivre, 

A cet égard les trois manifesta-
tions paysannes de Rouen, de Caen 
et de Rennes ont été caractéristi-
ques. Les centaines et les milliers 
d'agriculteurs qui y ont participé 
affirmaient à la fois leur volonté de 
voir revaloriser les produits agricoles 
et celle d'une réforme générale de 
l'Etat sur fa base familiale et cor 
porative. Us sentaient que si la ma 
chine économique; est détraquée c'est 
parce que tout le corps social est 
aujourd'hui vicié. On ne peut espé 
rer l'efficacité de remèdes partiels. 
Il faut une médecine générale pour 
une maladie générale, 

C'est ce qu'ont dit sous des for 
mes diverses les orateurs agricoles 
et agraires que la foule applaudis-
sait. M. de la Bourdonnaye, prési 
dent de la Chambre régionale d'Agri-
culture de Bretagne ; M. Le Roy 
Ladurie, secrétaire général de l'Union 
nationale des Syndicats agricoles 
M. Dorgères, le grand orateur pay-
san ; M, Mathé, délégué du parti 
agraire : M. Salvaudon. l'homme des 

pour l'achat des terres 
Comme suite à l'article paru dant 

notre Bulletin du V' septembre (fer-
mer, sur les « frais d'âcjiaïs de terre •>» 
nous recevons les précisions suivantes^ 
qui éclaireront nos lecteurs : 

La supériorité et la nécessité de 
l'acte notarié sur l'acte sous seing 
privé résulte des considérations sui-. 
vantes : * 

I. — L'acte sous seing privé n'est 
pas, en matière immobilière, una 
preuve suffisante de la propriété.,, 
parce que rien ne prouve que les 
signatures qui y sont apposées sont 
bien les signatures des oarties con-
tractantes. 

En conséquence, un acquéreur qui 
ne possède qu'un acte sons seing 
privé a les plus grandes difficultés 
à emprunter sur son immeuble, 
puisque son litre ne prouve pas par 
iui-même, d'une façon indiscutable, 
qu'il en est bien propriétaire, Le 
Crédit Foncier refuse catégorique-
ment de prêter dans ces conditions. 

Il en est de même e» cas de re-
vente, pour la même raison» 

II. — L'acte sous seing privé, 
lorsque le vendeur est marié, laisse 
l'acquéreur exposé, dans l'avenir, à 
être contraint de payer à sa femme, 
ou aux héritiers de celle-ci, le mon-
tant de ses reprises, en cas d'insuf-
fisance des biens du mari vendeur, 
et cela, parce que la femme ne peut 
renoncer à l'hypothèque légale qui 
lui garantit ses reprises que par 
acte notarié. L'acquéreur est donc, 
exposé à payer une deuxième fois, 

III. — L'acte notarié, au contraire, 
est le seul moyen, pour l'acquéreur, 
de se garantir complètement : 

1) Parce que les notaires, tenant 
de la Loi le privilège d'authentifier, 
les signatures, les signatures des 
parties apposées sur un acte nota-
rié l'ont foi en justice. La vente par 
acte notarié est donc' un titre de 
propriété indiscutable. 

2) Parce qu'il permet de faire re-
noncer valablement la femme à son 
hypothèque légale sur les biens ven-
du.;. 

Il y a lieu d'ajouter que les no-
taires apportent, eu l'espèce, aux 
parties, d'autres garanties extrême-
ment importantes, 

Leurs connaissances juridiques et 
leur préparation professionnelle leur, 
permettent d'apporter à la rédaction 
d'actes souvent beaucoup plus diffi-
cullueux que le public ne l'imagine, 
la compétence et la conscience né-
cessaires. 

Us assurent à l'acquéreur la trans-
mission d'une propriété libre de 
toute hypothèque, ce qui les oblige 
nécessairement, dans beaucoup de 
cas, à rester dépositaires des fonds 
pendant le temps des formalités. Et 
ils assurent ce service dans des con-
ditions de sécurité incomparables, 
depuis surtout qu'une Loi récente 
vient de rendre tous les Notaires de; 
France solidairement responsables 
des fonds qui sont déposés à l'un 
quelconque d'entre eux, à raison de 
sa fonction d'officier public. 

Les honoraires dûs au notaire sont 
fixés par le tarif légal et sont, en 
matière de vente, pour la Cour d'ap-
pel de Rennes, dont dépend la Loire-
Inférieure : 

2,25 % jusqu'à 20.000 francs ; ' 
1,75 % de 20.001 à 50.000 francs"; 
1,50 % de 50.001 à 200.000 francs ; 
0,625 % de 200.001 à 500.000 francs; 
Et 0,3125 % au-dessus. 
Lorsque la vente est négociée par 

le notaire, il lui est alloué en outre 
un honoraire de négociation que 
l'usage a fixé à 1 fr. 25 %. 

Si l'on compare ces honoraires à 
l'honoraire de négociation aaccordé 
par les Tribunaux.aux intermédiaires 
ordinaires, qui varie de 3 à 5 %, on 
se rendra compte de la modération 
de la rémunération des notaires. 

assurances sociales, etc.. fous ont 
constitué le « front paysan » pour, 
exprimer des revendications com-
munes sur . le terrain professionnel. 

L'union des agriculteurs se resserre 
chaque jour. Espérons qu'elle arri< 
vera à être totale. C'est le seul moyen 
de remporter les succès que chacun 
désire et qu'il serait impossible d'ob< 
tenir en forces dispersées, 

Louis SALLERON. 



a Crise Cidricole 
La ruine pour POuest 
Les conséquences de la crise ci-

dricole sont incalculables, surtout 
pour les régions de l'Ouest. 

Aujourd'hui seulement, quand le 
mal est arrivé, on mesure l'impor-
tance de la production des fruits à 
cidre et les ruines qu'entraîne sa 
presquer totale dévalorisalion. Qu'on 
en juge : 

1° La production cidricole est la 
plus atteinte de tontes les pro-
ductions agricoles. 

Par rapport à l'avant-guerre, d'après 
les cours actuels : 
Le hlé est au coefficient 3 
L'avoine — 2,3 
L'orge. t— 3,3 
Le seigle — 2,8 
Le bœuf (2° q.) — 3,2 
Le veau (2° q.) ' — 2,7 
Le lait. •— 3,5 
Le vin — 2,0 
et les pommes à cidre sont au eoef-
ficibnt • : I, 

La valeur moyenne des pommes à 
cidre avant-guerre (1009-1013) était 
de 64 francs-or. 

Leur valeur moyenne de ces der-
nières années '(1922-1932) était de 
330 francs, soit le coefficient 5, par-
faitement normal. C'était un niveau 
équitable et raisonnable. 

Leur valeur, aujourd'hui, est de 
60 à 70 francs. Ce sont, mais en 
francs-papier, les mêmes chiffres 
qu'avant-guerre en francs-or. 

En deux ans, les fruits à cidre ont 
perdu les 4/5° da leur valeur. 

Et cependant, à i'encontre de 
beaucoup de productions agricoles, 
la production des fruits à cidre est 
restée exactement la même qu'avant-
guerre : 
Moyenne décennale de production 

1904-1913 25.243.520 qx 
Moyenne décennale de 

production 1924-1934 25.140.127 qx 
Celle année, sauf dass quelques 

régions privilégiées, nous, n'avons 
qu'une récolte moyenne. 

V Les pertes que la baisse des fruits 
à cidre font subir à l'Ouest ont 
les proportions d'une catas-

. trephe. 
Line, récolte normale de pommes 

et de poires à cidre avant transfor-
mation en cidre, eaux-de-vie ou al-
cools, valait, telle quelle, aux cours 
moyens des dix années citées plus 
haut, près de 900 millions. 

Aux cours actuels, la valeur de 
la récolte totale, des fruits à cidre 
tombe à 150 ou 180 millions ! 

Nombreux sont les départements 
normands ou bretons dont la perte 
.sut- les fruits à cidre se chiffrera 
pour chacun par une somme variant 
de 50 à 100 millions. 

Quel trou pour les budgets de nos 
fermes ! 

Et nous ne parlons ici que de la 
perte sur la valeur brute des fruits : 
ces chiffres ne tiennent pas compte 
de la perte sur les produits trans-
formés : cidres, eaux-de-vie ou al-
ccoh. 

Il n'est pas besoin d'en dire plus 
long pour montrer quelle atteinte 
est portée à la valeur du capital agri-
cole, en même temps qu'aux revenus 
des exploitations. 

Il n'est pas besoin non plus de 
décrire les angoisses ressenties par 
d'innombrables petits producteurs de 
l'Ouest : pour faire face à leurs 
échéances d'automne ils comptaient 
absolument sur la valeur des pom-
mes et ils sont à l'heure actuelle 
profondément déçus et mécontents : 
c'est la ruine qui s'installe chez eux. 

Enfin, ne faut-il pas songer aux 
nombreux ouvriers et journaliers 
pour lesquels la récolte des pommes 
constituait, à l'entrée de l'hiver, un 
travail qui venait fort à propos pour 
faire rentrer un peu d'argent au 
foyer, 

\,es moyens d'en sortir 
Dans notre dernier bulletin, nous 

avons examiné rapidement les cau-
ses de la crise des fruits à cidre et 
de la crise des alcools, celle-ci étant 
à l'origine de celle-là. 

Il faut maintenant déterminer les 
remèdes. 

Les remèdes essentiels propres à 
résoudre la crise immédiatement par 
le redressement des cours, et dans 
l'avenir par le rétablissement de la 
situation, sont les suivants : 

I. — Il faut lutter contre la diminu-
tion de la consommation des 
eidres. 

La consommation a fléchi de 
18.369.460 hectolitres (moyenne 1904-
1913) avant la guerre, à 14.866.182 
hectolitres (moyenne 1930-1933). 

Un effort de propagande et de res-
titution de qualité est utilement en-
trepris par l'Association du Bon 
Cidre. Il donnera d'excellents résul-
tats peu à peu. Mais, dès mainte-
nant, il faut obtenir que le cidre 
cesse d'être traité comme une mar 
Çhandise inférieure : le droit de 
consommation vient, au plus mau-
vais moment, d'être porté, par les 
récents décrels-lois, de 7 fr. 50 
10 francs pour les consommateurs 
igui nous achètent nos cidres. 

Il faut ramener ce droit à un taux 
fen rapport avec la valeur- du pro 
Suit. 

Il faut, enfin, que soient établis 
"des tarifs; de transport équitables 

Vous trouverez l'engrais de 
Votre Terre parmi les Engrais 
Çomposés'Salnt-.Gobaln. 

qui ne désavantagent pas systémati-
quement les cidres par rapport aux 
vins. 

IL — Il faut supprimer la fiscalité 
écrasante sur les alcools et les 
boissons. 

L'alcool de bouche supporte une 
fiscalité invraisemblable : un hecto-
litre d'alcool qui vaut moins de 
340 francs, pa'ie 2.500 francs de 
droits, sur lesquels 1.000 francs re-
présentant l'ancienne taxe de luxe 
de 47 %. 

Les décrets de réforme fiscale ont 
supprimé la taxe de luxe sur les 
autos, les hôtels, les bijoux, les bil-
lards et quantité d'autres produits. 
Us ont maintenu et aggravé la taxe 
de luxe qui avait été instituée sur 
les alcools au moment où ils valaient 
1.400 francs. La taxe de luxe vient 
d'être transformée en un droit fixe 
de 1.000 francs. Elle a été maintenue 
parce qu'elle a produit d'après le 
Ministre des Finances, un milliard 
eu 1933. 

Voici la production des fruits h 
cidre tombée à une valeur totale de 
150 à 180 millions qui paie, quelles 
que soient les fluctuations des cours 
des alcools, près de la moitié de ce 
tribut d'un milliard, et ceci à titre 
de taxe de luxe. 

En présence de tels chiffres, com-
ment s'étonner de l'effondrement 
auquel nous assistons ? 

III. — Il faut rétablir l'équilibre, 
entre besoins et ressources, sur 
le marché des alcools naturels. 

Nous avons montré, dans notre 
dernier bulletin, qu'avec la diminu-
tion de la consommation due à la 
fiscalité excessive, le déséquilibre 
entre production et usages de bou-
che sur le marché des alcools natu-
rels était la cause principale de 
l'effondrement dés cours des alcools. 

Obligé dè faire face à une absorp-
tion croissante d'alcools de diffé-
rentes sources, le Service des Al-
cools nous a souvent enlevé, par les 
bas prix de rétrocession la fourni-
ture des usages de bouche. 

C'est ainsi qu'il a fourni le débou-
ché des spiritueux exportés, de la 
vinaigrerie, et maintenant le vinage 
et le mûtage. Ce dernier débouché, 
qui représente 100 à 150.000 hectos, 
a été retiré au marché des alcools 
libres par la loi viticole du 8 juillet 
1933. C'est une compensation prise 
par le Service des Alcools, obligé 

d'absorber le produit de la distil-
lation obligatoire des excédents de 
vin. 

Mais la fourniture des autres 
usages de bouche par l'Etat a été 
faite dans le passé en dehors de 
toute loi, par la seule fixation d'un 
prix très bas de rétrocession. 

IV. — Il faut remettre de l'ordre à 
la Bourse du Commerce. 

: Le Marché à Terme des alcools 
s'est fait l'instrument de la baisse 
aux mains de quelques intérêts par-
ticuliers. Un marché des alcools 
large et sain est nécessaire. Un mar-
ché à terme étroit et livré à toutes 
les manœuvres est particulièrement 
néfaste dans une période de crise. 
Si le Marché de Paris, manœuvré 
comme il l'est, doit continuer à être 
à l'avant-garde de la baisse, et s'il 
s'oppose aux velléités de reprise des 
cours de l'alcool, il doit sans retard 
être fermé. 

Sans quoi, les baissiers resteraient 
maîtres de tuer toute possibilité de 
réaction des producteurs de fruits 
à cidre et des fabricants d'alcools, 
en faveur d'une reprise des cours. 

V. — lï faut réduire le coût des 
transports des fruits à cidre. 

La production est inégale suivant 
les régions. Les distilleries ne sont 
pas toujours placées dans les régions 
les plus fournies de fruits. D'antre 
part, les vendeurs de pommes doi-
vent pouvoir transporter facilement, 
dans un rayon d'au moins 150 kilo-
mètres, leurs fruits si les cours l'exi-
gent. 

Or, le co'ût des transports, qui 
n'atteignait pas, pour 100 kilomètres, 
10 c/o de la valeur des pommes il y 
a quelques années, atteint mainte-
nanat 71 CU. Aucun transport n'est 
plus possible. 

On transporte à bon compte le 
sable, les pierres, le bois et les mar-
chandises pondéreuses et sans va-
leur : il faut transporter à bon 
compte nos fruits à cidre. 

D'autres mesures pourront être 
envisagées dans un avenir plus pro-
chain. Si le Gouvernement se mon-
tre .énergique, si, pour le présent, 
11 accepte de réduire sensiblement 
la fiscalité et de restituer des usages 
perdus pour l'écoulement des alcools 
naturels, un revirement est possible. 
Tout dépend de la façon dont les 
Pouvoirs publics comprendront nos 
intérêts. 

ces 
Ferme d'Àvrtifé 

La Ferme expérimentale d'Avrillè 
et le Centre d'expérimentation des 
Céréales d'Angers, dirigés par M. La-
vallée, Ingénieur agronome, dispo-
sent pour semences : 

1° Blés de Sélection généalogique, 
pureté 999 % \ Bon Fermier et Vil-
morin 23 à 200 francs les 100 kilos. 

2° Blés de première reproduction : 
Vilmorin 27, 175 francs ; Vilmo-
rin 23, Vilmorin 29, Bon Fermier. 
Hybride 40 et Japhet : 170 francs 
les 100 kilos. 

3° Avoine grise d'hiver sélection-
née pour semence, à 120 francs les 
100 kilos. 

Semences logées, toiles plombées ; 
gare départ Monireuil-Belfroi. 

Ferme de Grignon 
Nous pourrons procurer encore 

cette année, des blés de semence du 
Centre National d'Expérimentation 
de Grignon (Sernc-el-Oi.se), aux con-
ditions suivantes : 
SELECTION ORIGINALE (Blés obte-

nus à Grignon) : 
N" 11 ou Pont Cailloux, cpï rouge, 

beau grain rouge, mi-hàtii', résistant 
rouille, paille assez longue. Prix net: 
195 francs les 100 kilos logés et 
départ. 
SELECTION GENEALOGIQUE : 

Japhet (lignée 21 de Grignon), 
hâtif, terres moyennes et médiocres, 
grain roux, peut se semer tardive-
ment jusqu'au 1" mars. Prix : 185 fr. 
REPRODUCTION : 

Vilmorin 27, résistant verse, haute 
valeur boulangère ; 

Vilmorin 29, résistant rouille, sou-
ple d'adaptation ; 

Hybride 40 de C. Benoist : Epi 
blanc, large, gros grain roux, hâtîf, 
très bonnes terrest résistant à la 
verse, tallage moyen, semer assez 
clair, valeur boulangère assez bonne. 
Ces trois variétés : 175 francs les 
100 kilos. 

Ces prix s'entendent pour mar-
chandise sur wagon départ, logé en 
sacs neufs de 50, 75 et 100 kilos, brut 
pour net. Prix spéciaux pour com-
mande supérieure à 10 quintaux ; 
majoration de 5 fr. pour commande 
inférieure- à 50 kilos. 

Adresser les commandes au Syn-
dicat, à Nantes. 

Escourgeons Ile de Ré sélectionnés, 
n° 4 très hâtif, n°s 1 et 7 très pro-
ductifs. Prix : 130 fr. les 100 kilos. 

Autres provenances 
Indépendamment de ces semences, 

en provenance de Grignon et d'Avril-
lè, nous pourrons procurer toutes 
autres variétés de Blés, des maisons 
de sélection de Seine-et-Marne, du 
Nord ou de l'Oise. 

Nos Agents, nos Syndicats et Sec-
tions auront tout intérêt à grouper 
les demandes, de manière à réduire 
au strict minimum les frais de 
transport, qui grèvent surtout les 
expéditions de déaiî. 

Cultivateurs ! dans votre propre 
intérêt, défiez-vous des offres allé 
chantes de blés nouveaux, ou de se-
mences soi-disant sélectionnés, fai-
tes par des courtiers de passage. 
Trop nombreuses ont été les plaintes 
enregistrées à ce sujet dans notre 
département, et un peu partout en 
France I 

POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de confiance 

Prix imbattables à qualité égale 
Extraction SANS DOULEUR, S et 10 fr. 

Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 
0ENTJSTES d'HIDALGO de PARIS 
Pass. PommeraYe, Gai. Statues, Mantes 

n mim H LA LOI 
La Coaiédération Générale des 

Vignerons du Centre et de l'Ouest 
(C. G. V. C. O.) - lent d'éditer une 
brochure qui contient, depuis la « dé-
finition légale du vin » jusqu'à la lé-
gislation de 1933, les textes princi-
paux qui intéressent les vignerons du 
Centre et de l'Ouest. 

On y, trouvera également un corn 
mentaire pratique des dernières lois 
instituant la limitation des planta-
tions et replantations, le blocage, la 
distillation obligatoire et réglemen-
tant la déclaration des récoltes, le 
sucrage, la composition des vins. 

On en trouvera au siège de la Con-
fédération, 2, rue Scribe, à Nantes. 
Prix, 2 fr. 50 ; franco, 3 francs. 

Sciatiqucs, Rhumatismes, Lumbago, 
Plaies, Dépressions nerveuses, Diabète 
efficacement traites par 

18, rue Lafayette, Nantes 

Renseignements gratuits 
(Assurances sociales) 

aeliîîie^ Agricoles 

Dans le but d'encourager m pro-
duction fruitière de notre région 
nantaise, d'inciter les arboriculteurs 
à mieux soigner leurs arbres et la 
présentation de leurs fruits, pour 
lutter aussi contre les importations 
massives de pommes étrangères, le 
Syndicat Central des Agriculteurs dé 
la Loire-Inférieure, en collaboration 
avec la Foire Commerciale de Nan-
tes, organisera, en avril prochain, 
un grand Concours du Meilleur Fruit. 
Ce Concours, qui sera doté de nom-
breuses récompenses, médailles et 
diplômes, aura lieu dans l'enceinte 
de la Foire de Nantes, le même 
jour que notre Concours du Meilleur 
Cidre. 

Les fruits pourront être apportés 
dès maintenant h Nantes, les orga-
nisateurs s'étant assurés de leur 
bonne conservation, en une cham-
bre froide, spécialement aménagée. 

Les concurrents devront se con-
former aux prescriptions ci-dessous : 

1° Le concours est réservé aux 
producteurs de la Loire-Inférieure 
et cantons limitrophes. Il n'y a aucun 
droit, ni frais d'inscription à payer, 
pour y participer. 

: 2" Trois sections sont prévues : 
! POIRES D'HIVER, 

POMMES A COUTEAU, 
POMMES A CIDRE. 

3° Les fruits devront être sains et 
cueillis à la main. 

4° Les concurrents devront pré-
senter quatre fruits, au minimum, 
par variété inscrite. 

5" Ces fruits devront être emballés 
soigneusement dans un petit cageot, 
caissette, ou panier sans anse. 

;6° Chaque emballage devra porter 
une étiquette spéciale, qui sera four-
nie au concurrent après son inscrip-
tion. 

7" Se faire inscrire, dès mainte-
nant, à M. Faivre, Syndicat des Agri-
culteurs, 2, rue Scribe, à Nantes, en 
indiquant les variétés qui seront 
présentées, pour chacune des sec-
tions ci-dessus. Il sera adressé, en 
retour, des étiquettes spéciales, ainsi 
que les instructions pour l'envoi des 
fruits à Nantes, en attendant le 
Concours. 

Un jury de choix, particulièrement 
qualifié, départagera les concurrents. 
Souhaitons que ceux-ci soient le 
plus nombreux possible, pour la 
bonne renommée et l'avenir de notre 
production fruitière en Loire-Infé-
rieure. 

R. FAIVRE. 

Tonnes à Purin 

ou a eau, voie normale ; crochets 
d attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "V", fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Tous 
modèles entièrement galvanisés après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble. Se font en trois types : 

Prix du Tonneau galvanisé saiu joint» 
Contenance Economique Idéal H. F. Idcal 

en litres roues 1er roues 1 :r roues 
ter si bois 

400... 1.340 fr. 
500... 1.355 »■» 1.605 fr. 1.740 fr. 
600...; 1.430 1.655 »» 1.790 
709... 1.595 »» 1.875 2.005 »» 
800... 1.640 1,915 »» 2.050 s» 

1.000... 1.710 »» 

Arracheur de Pommes de Terre 
Nouveau système breveté, perfectionné et bien au point, servant égale-

ment à l'arrachage des Topinambours, Betteraves ej Carottes fourragères, 
Rutabagas, troncs de Choux, etc.. Cette machine permet un bon arrachage 
et triage dans tous les terrains. Très stable, elle peut être conduite par 
une seule personne, même avec une main, sur le côté de la ligne de travail 
pour éviter de piétiner les tubercules arrachés. Ceux-ci sont laissés à la 

surface, sur un sol nivelé 
dans la ligne même où 
ils étaient plantés. Les 
tubercules ne sont ni 
blessés, ni contusionnés, 
ni recouverts. On peut 
arracher tous les rangs, 
les uns après les autres, 
sans ramassage immé-
diat. 

L'Arracheur, avec lame de 0m42 de large, poids 86 kilos... 670 fr. 
—> «-> 0m50 — — 100'kilos.700 » 

Pour livraison avec rouleau (facultatif) majoration de 90 et 100 francs, 
Ces prix s'entendent départ fabrique. Remise à nos adhérents. 
Notice descriptive et références sur demande. 

Avec pompe « Simplex », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui 
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
690 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 445 fr, 
en supplément. 

Remise à nos adhérents, Fort rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande. 

Abreuvoir " LE MODERNE " 

Série courante, demi-ronde, coins 
arrondis, largeur en haut 0nl50, pro 
fondeur 0m25, galvanisés après fabri 
cation. Toutes contenances. Nous 
consulter. 

boulins 

1 rieurs a Grains 
Se fout à un seul diviseur (pour 

semence de blé) 6 résultats ; ou à 
deux diviseurs (pour toutes céréales) 
8 résultats. Eu une partie, ou deux 
parties pour être plus transportables 

POUR GROSSE EXPLOITATION 
(rendement 5 à 7 hectolitres) 

1 Diviseur 2 Diviseurs 

En une partie... 2.110 fr. 2.233 fr, 
En deux parties. 2.166 fr. 2.280 fr. 

POUR MOYENNE EXPLOITATION 
(rendement 3 à 4 hectolitres) 

1 Diviseur Z Diviseurs 

En une partie... 1.568 fr, 1.805 fr, 
En deux parties. 1.758 fr. 1.900 fr. 

POUR PETITE EXPLOITATION. 
(En une partie), 

1 Diviseur ï Diviseur; 

Rendement lhi.y2 1.117 fr. 1.235 fr. 
« 2hl.... 1.364 fr. 1.499 fr. 

Tous autres modèles et catalogues 
sur demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents. 

tâoulins à Pommes 
MOULINS A RESSORTS, A NOIX 

DROITES SUR PIEDS : 

N° A. 10. r- Noix long, 10 cm,, débit 
450 kilos, à un volant : 495 Tr. 

N° A. 12. — Noix long. 12 cm., débit 
800 kilos, à 1 volant : 570 fr.; à 2 
volants : 645 fr. 

N" A, 14. — Noix long. 14 cm., débit 
1.000 kilos, pour marche au ma-
nège, à 1 volant : 575 fr, ; à 2 vo-
lants : 650 fr. 

N° CM. — Noix long. 22 cm., débit 
- 2.000 kilos, pour moteur, avec res-

sorts épierreurs et engrenages tail-
lés, ce qui peut donner à l'arbre 
une vitesse de 200 tours par mi-
nute. Prix : 985 fr. 

BROYEURS « SIMON 
munies de stries obliques. 
Koinb.delo.mcs Travail 

3 
5 
6 

TARARES, nous.-.consulter, 

T B U T 
fienseiqnernenl 

AOIBII 
£ is modèles 
% œdiPfër»enfs 

Pour vos 
HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

consultez-nous 
au Syndicat. 

4 à 6 H" 
6 à S — 

10 à 15 — 

à lames 

Prix 

380 fr. 
520 » 
680 » 

Ces prix s'entendent départ fabri 
que. Remise à nos adhérents. 

Moulins à pommes à carrée fonte, 
et autres modèles "sur demande. 

Broyeurs mixtes 
Appareils mixtes, pour pommes et 

raisins, à lames de 0m30 montées sur 
un cylindre, dossier cannelé, grand 
volant d'entraînement, sur quatre 
pieds bois. Prix : 630 fr. 

. Remise aux adhérents. 
Ces broyeurs peuvent se monter 

également avec poulie, pour marche 
au moteur, 

Nombreux modèles 
des meilleures mar-
ques, pour marche à 
bras, au manège, ou 
au moteur. Voici un 
aperçu d? quelques 
types : 

PETITS MOULINS-
CONCASSEURS avec 
distributeur automati-
que convenant pour 
moudre et concasser : 
blé, orge, sarrasin, fè-

ves, mais, pois, etc.. Finesse de mou-
ture réglable au moyen d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules. 
Celles-ci sont en fonte trempée, d'une 
dureté exceptionnelle et se rempla-
cent après usure. 
N° 1, sur pieds bois, avec manivelle 

et volant, deux vitesses, nieu 
les de 170 ra/ni., débit 40 à 
80 litres à bras.... 3.10 fr 

N" 2, sur pieds bois, avec deux ma-
nivelles et volaut, meules de 
220 m/m., débit 80 à 100 litres, 
à bras 520 fr, 
sur • colonne en fonte, -"ec 
pouiie-volant, sans manivelle, 
pour moteur, débit 150 à 200 
litres 520 fr. 

Ces différents moulins sont iivrés 
avec meules pour -'-ains durs. Pour 
'avoine, demander meules spéciales 

Remise à nos adhérents. 
MOULINS GROS MODÈLES avec 

meules en composition émeri-silex 
à longue durée, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de finesse toutes 
graines et tous produits divers. Le 

réglage s'opèrs 
une fois pour 
toutes. Un levier 
à excentrique sup-
prime instantané 
ment le contact 
des meules, sans 
modifier le ré 
glage, d'où une 
supériorité énor-
me sur les autres 
systèmes. Roule-
ments doux, à 

- l'abri des pous-
sières ; graissage 
: fonctionnement 

Malgré la crise... 
On a pu lire récemment dans les 

journaux agricoles les résultats d'ex-
périences faites sur les blés à l'Ecole 
d'agriculture d'Evron. 

N° 2, 

par « StantTer 
silencieux. 
N6 1 débit 100 â 150 kgrs... 975fr. 
N° 2 200 â 300 :~ ... 1.220 »» 
N° 3 r- 300 à 609 -, ... 1.730 »» 
N" 4 — 600 à 900 — ... 2.575 »» 

Ces prix s'entendent sur bâti ei 
pieds fonte. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 100 francs. 

Prix départ usine. Remise intéres 
santé à nos adhérents, 

Les parcelles ayant reçu une fu-
mure complète et équilibrée ont 
accusé une augmentation de rende-
ment allant de 6 à 10 *quintau\ pour 
le grain et de 9 à 16 quintaux pour 
la paille, ce qui prouve surabondam-
ment la nécessité absolue d'une fu-
mure d'automne, pour les céréales. 

Même si, par impossible. 13-; cours 
du blé s'abaissaient très sensible-
ment l'année prochaine, la dépense 
de 2 à 300 francs d'engrais d'au-
tomne qui est indispensable serait 
largement récupérée en grains et en 
paille, par le rendement supérieur ; 
et de plus, si la température de 
l'hiver prochain, ainsi que celle du 
printemps, était contraire au - déve 
loppement normal des céréales en 
terre, la fumure complète et équi-
librée qui leur est apportée à l'au-
tomne permet de corriger celte tem-
pérature; la plante, de ce fait, souffre 
moins et donne malgré tout une ré-
colte satisfaisante, toujours supé-
rieure à celle que donnerait une 
parcelle sans engrais. Car ce n'est 
pas surtout lorsque le temps est 
propice que l'on s'aperçoit de l'effi-
cacité des engrais, c'est principale-
ment dans le cas contraire, 

De nombreux cultivateurs ont fait 
cette triste expérience dans nos 
régions, où certaines années ils 
n'avaient seulement pas assez de 
grains pour leur consommation per-
sonnelle ; ils étaient alors obligés 
d'en acheter, et on sait à quels prix, 
puisque, la récolte étant déficitaire, 
lès cours montaient. 

Cet état de chose peut revenir, et 
il est prudent de s'assurer que Ton 
ne sera pas soi-même la victime ; le 
moyen le plus sûr, c'est de sacri-
fier encore quelque argent pour fu 
mer normalement les blés à l'au-
tomne, et cela malgré la crise qui 
pousse l'agriculteur à faire le con-
traire. Mais pour être certain de ne 
pas faire de dépense en pure perte, 
il faut, comme à l'Ecole d'agricul-
ture d'Evron, faire une fumure com-
plète et équilibrée. 

Un bon engrais complet, tel que 
le Phosamo, obtenu par combinai-
son chimique, sera celui qui devra 
être préféré, le cultivateur ne fai 
sant pas de dépense plus élevée pour 
un résultat neltement supérieur. 

Y. B, 

L'Hivernage du Chou 
Le chou est rustique et se com-

porte assez bien l'hiver en pleine 
terre. Toutefois il ne faut pas que 
les gelées soient trop persistantes 
car elles altéreraient ses qualités et 
lui communiqueraient une saveur 
musquée désagréable. Les variétés 
de bonne garde sont celles à pom-
me serrée et dure : chou d'Aubervil-
liers, quintal d'Alsace, quintal d'Au-
vergne, Milan de Norvège, etc.. 

Ce que redoute le chou ce n'est 
pas précisément le froid rigoureux 
mais les gels et dégels successifs qui 
se produisent surtout en janvier et 
février. 

Voici quelques méthodes de con-
servation dont on se trouvera bien. 
Il s'agit bien entendu de choux arri-
vés à maturité parfaite et bien pom-
més. 

1° Au début de l'hiver coucher les 
choux sur place sans les arracher 
en les inclinant simplement vers le 
nord. Pour cela dégager le pied du 
chou du côté nord en enlevant une 
bêchée de terre. Par une pression 
coucher le chou vers ce trou, et 
avec la terre enlevée, le recouvrir 
du côté sud pour former un ados 
protecteur en veillant à ce que la 
tête reste bien à découvert et que 
les rayons du soleil venant du sud 
ne puissent l'atteindre. Si les gelées 
deviennent persistantes garnir, un 
après-midi,' de pailla légère ou de 
feuilles sèches et enlever la couver-
ture au dégel. 

2" Arracher les choux. Creuser des 
tranchées de 20 cm. de profondeur 
dans lesquelles ou les placera en 
inclinant leur tête du côté nord, les 
recouvrir de la terre extraite en dé-
couvrant bien les têtes. Le terrain 
idéal pour cette pratique est celui 
qui serait abrité du sud par un mur. 
Comme dans la méthode précédente, 
abriter en cas de gelées persistantes. 
Jauger à part les-choux fendus ou 
mal formés pour être employés en 
premier lieu car leur conservation 
sera de courte durée. 

3° Arracher les choux par une 
belle journée. Les laisser quelques 
heures sur le sol pour qu'ils se res-
suient et supprimer les grandes 
feuilles. Les transporter dans un 
cellier ou dans tout outre local bien 
aéré et où la gelée n'est pas trop à 
craindre. Les coucher côte à côte 
en enterrant leurs racines dans du 
sable sec. Ou hien supprimer les 
feuilles extérieures et disposer sim-
plement les pommes sur de la paille 
c/Vhe. Par ces deux façons les choux 
pourront se cousu, unoun,r» 

mais ils ne seront pas aussi bien 
préservés de la pourriture et du des-
sèchement que s'ils étaient restés 
dehors dans les conditions que nous 
.avons exposées. 

Si les choux ne sont pas arrivés 
à maturité parfaite, creuser une 
jauge en sol léger et sec. Y placer 
les choux côle à côte, la tête dans 
le fond et les racines en l'air. Re-
couvrir les racines de la terre pro-
venant de la jauge. Au bout de 
quatre à cinq semaines ont obtien-
dra des pommes tendres et bien 
blanches. 

En -ce qui concerne les choux-
fleurs, voici les deux méthodes gé-
néralement employées : 

1° On les rentrera en cave avec 
leurs feuilles intactes et on les sus-
pendra la pomme en bas. On les 
visitera fréquemment et on enlèvera 
les parties altérées ou noircies qui 
auraient tôt fait de gâter les autres. 
Avant de consommer les inflores-
cences on les plongera quelques 
heures.dans l'eau pour les remettre) 
en état. 

2° Enlever les plus grandes feuilles 
et jauger les choux-fleurs en les dis-
posant assez haut pour que les par-
ties aériennes lie soient pas en coh-
act avec la terre. 

Les meilleures variétés de choux-
fleurs pour fa conservation sont les 
suivantes : Lenormand, demi-dur de 
Paris, dur de Hollande, de Cham-
bourcy. 

LE VIEUX JARDINIER. 
(Reproduction interdite.) 

N'avez-vous pas oublié 
d'acheter les ingreis 
Composés Sf-Gobsain t-

Mastic à greffer 
Voici une recette d'un mastic peu 

coûteux, pour couvrir les plaies des 
arbres fruitiers : 

Poix noire 3 kil. 
Poix blanche 2 kil. 
Cire jaune 0 kil. 250 
Chauffer dans un chaudron et en 

plein air sur un feu doux. Agiter; 
avec un bâton. La fusion obtenue, 
ajouter 0 kil. 500 d'ocre jaune. Veiv 
ser la solution bouillante dans des! 
pots garnis de papier, ou dans l'eau. 

Si on utilise le mastic chaud, veil-i 

1er à ce que la température ne soit 
pas trop élevée pour éviter de brû« 
1er le bois ou les écorces. 

Le Phosamo est en vente chez 
tous les agents du Syndicat, qui 
peuvent eux-mêmes s'en procurer 
facilement, soit à l'usine, soit à l'en-
trepôt de Pont-Rousseau, pour ceux 
du sud du département, \ 

Tout bon vigneron doit lire % 
c LA VINIFICATION RATIONNELLE! 

DES RAISINS BLANCS ». Bar. & 
Moreau et E. Vinet. 
En vente au Syndicat î 15 francf* 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 8 Octobre (934 

ANIMAUX 

va 
■V s V 

1 

- as ■ a •o a 
> 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nelle 

PHIX APPHOXIMATII'S 
du kilo, poids vit 

i" quai. 2* quai. 3" quai. ex ira t" qttai. -* quai; 3' quai. extra 

Bœufs 3.675 3.550 6 10 5 10 4 00 7 10 3 65 2 80 2 00 4 40 
a. 427 2.315 5 90 4 50 3 70 7 50 3 55 2 47 1 85 4 80 

Taureaux,. 460 445 4 50 3 80 3.40 5 30 2 70 2 10 1 70 3 28 
Veaux, 2.096 1.980 9 20 7 50 6 40 10 20 5 52 4 27 3 52 6 12 
Moutons... 15.592 15.300 15 10 10 60 8 80 15 90 7 55 4 98 3 87 7 95 
Porcs 2.S5U ■2.850 6 14 5 72 4 30 6 50 4 30 4 00 3 00 4 60 

r 
s 

• 

Du Jeudi 1 1 Octobre 9 934 

[. 
Bœufs 1.544 1.420 6 20 5 20 4 10 7 20 3 72 ■l 85 2 05 4 45 

1.029 915 6 00 4 60 3 80 7 60 3 60 2 53 1 90 4 85 

t Taureaux., 225 205 4 60 3 90 3 50 5 40 2 75 2 15 1 75 3 35 
£ 1.914 1.820 8 70 7 00 6 00 9 70 5 22 4 C0 3 30 5 82 

i Moulons.... 8.109 7.700 15 20 10 60 8 80 16 00 7 60 4 98 3 87 8 00 
t 2.21 i 2.214 6 28 5 85 4 16 6 72 4 40 4 10 2 90 4 70 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
Mayenne, 555 ;, MOUTONS ( 13.592. — Maine-et-GROS : 6.563. — Mayenne, 555 ; MOUTONS ( 15.592. — Maine-et-

Deux-Scvres, 100; Maine-et-Loire, 225; I Loire, 180; Mayenne, -10; Vienne, 50; 
Loire-Inférieure, 190; Vienne, 50; Sasr-fétrangers, 3(50; Afrique, 1.610. 
thc. 495 ; Indre-et-Loire, 85 ; Vcn-1 PORCS : 2.359. — .Maine-et-Loire, 
Jée, Mo. . 300; Sarthc. 495; Loire-Inférieure, 275; 

VEAUX : 2.0SG. ^ Maine-et-Loire, Indre-et-Loire, 120; Dcnx-Sèvres, 49; 
140 ; Sarthe, 469. J Vendée, 23. 

- ••.flqnnï • 

LA VIE CHÈRE 
C'est en France que les cuirs sont 

les moins chers. Le cuir de bœuf, 
qui vaut 100 francs à Paris, coûte 
151 francs à Bruxelles, 145 francs 
à Cbicago et 198 francs à Berne. 
Cette vérité étonnera moins les éle-
veurs que les acheteurs de souliers. 

Un journal du matin a publié les 
photographies de deux bordereaux 
établis par un mandataire aux Halles 
Centrales. 

Premier bordereau/?— M. A... a 
expédié deux colis dè raisin pesant 
ensemble 20 kilos. 

De cette expédition, le commis-
sionnaire a tiré 32 francs. Quant a 
M. A..., expéditeur, il a été débité 
des frais de transport (50 % du prix 
de vente) et de dépenses diverses 
(un peu plus de 29 % du prix, de 
vente) et n'a touché que 5 fr, 90, 
soit 0 fr. 29 le kilo. 

Deuxième bordereau. — M. D... a 
envoyé 11 kilos de raisin, qui ont 
bien été vendus, mais le produit de 
Ja vente n'a pas couvert les frais. 

M. D... ne touche pas un centime, 
même le commissionnaire serait 
fondé à lui réclamer 0 fr. 25 pour 
solder son compte. Le transport a 
absorh* "t) % du prix de vente, le 
reste g£| passé ivuia accessoires. 

• * 
Autre fait : 

Au début de cette année, un agri-
culteur algérien a envoyé aux Halles 
104 colis d'oranges, qui ont été ven-
dus 1.770 fr. 90. 

L'expéditeur, non seulement n'a 
pas eu à encaisser la moindre som-
me, mais il a dû verser encore 
346 fr. 45 pour régler les frais. Le 
bordereau du commissionnaire indi-
quait, en effet, un total de dépenses 
s'élevant à 2.117 fr. 35. 

Nous pourrions multiplier ces 
exemples à l'infini La « Vie chère » 
ne vient pas du producteur, qui est 
le premier à en souffrir. 

Essence détaxée 
pour l'Agriculture. 

Une récente circulaire du Minis-
tère de l'Agriculture rappelle le dé-
cret du 29 septembre 1934. Celui-ci 
prévoit que les agriculteurs pourront 
obtenir .des contingents déterminés 
d'èssence entièrement détaxée pour 
l'alimentation des moteurs n'effec-
tuant aucun transport sur rouie et 
utilisés aux divers travaux des 
champs et des jardins autres que 
ceux d'agrément. 

Pour obtenir les quantités d'es-
sence détaxée auxquelles ils ont 
droit, les agriculteurs devront, avant 
le 15 novembre 1934, dernier délai, 
adresser par Fntermécliaire du Maire 
de leur commune une demande au 
Receveur buraliste de leur résidence. 

Cette demande, dont récépissé leur 
sera remis, devra contenir les pré-
cisions suivantes : 

1° Nom, adresse et Qualité du de-
mandeur, ainsi que remplacement de 
son exploitation. 

2' Nombre des appareils en état 
de fonctionnement munis d'un mo-
teur à essence, utilisés par le de-
mandeur. 

33 Marque et puissance en Chevaux-
Vapeur de chaque appareil, ainsi 
que l'usage auquel il est destiné, sa 
consommation par heure de marche 
et sa duroc aujtinw (^utilisation au 
cours de chaque année. 

4° Superficie des terres à travail-
ler. 

5° Quantité d'essence nécessaire 
pour une période de 12 mois, y com-
pris, en la mentionnant séparément, 
celle destinée aux travaux de bat-
tagu, que l'exploitant IVrait effec-
tuer par un tiers. 

En attendant que le contingent 
alloué à chaque intéressé soit fixe, 
les commandes d'essence s'effectue-
ront suivant les règles prévues pré-
cédemment (art. 14 du décret du 
22 janvier 1934) et les quantités ainsi ] 
livrées, seront ultérieurement dé-
duites du contingent forfaitaire 
alloué. Enfin il est rappelé que les 
titulaires de carnets de bous de com-
mandes doivent restituer ces car-
nets dans le plus bref délai, au Bu-
reau des Contributions Indirectes 
qui les a délivrés, sous peine de 
perdre pour les bons détachés, le 
bénéfice de l'exonération. 

FMffmWHBllIlllill """" 
Ceux qui ont utilisé l'En-

grais PHOSAiVÏO continuent 
car ils ont reconnu sa supé-
riorité. 

Foires et Marchés île la Semante 
Lundi 15 octobre. — Montolr. 
Mardi 16. — Legé, Saint-Maïs-Ià-

Jaille. 
Mercredi 17. — Genestoii, àyiacûc-

coul, Vieillevignc, Châteaubriant, 
Savenay. 

Jeudi 18. — Héric, Couëi'on." 
Vendredi 19. — Nort, Guérande. 
Samedi 20. — BouTron, 

Ls Institut Dentaire National 
23, PSace.de 3a Bourse •— (Angle rue de la Fosse) — NANTES 

L'L:STITUT DENTAIRE NATIONAL permet aux yens de la campagne do 
se faire soigner, extraire, et remplacer les dents par ses spécialistes. 

Tous les soins et les dentiers leur coûtent le mémo prix qu'aux assurés 
sociaux. 
Auant VlNSnrUT. DENTAIRE NA- | Depuis V1XST1TUT DENTAIRE NA-

TION A J,, .:„•!.• certains soins dentaires, I TfONAL, pour ces mêmes travaux 
les gciîs de la campagne devaient I ils no doivent plus dépenser que 
dépenser 100 francs. j 20 francs. 

Les cours actuels communiqués et officiellement pratiqués par T1NSTITUT 
DENTAIRE NATIONAL sont .: 

SOINS 
Extraction, la première 

les autres -
Plombage •■• • 

Les nommes Se terre bouillies 
profitent miei ai porcs 
Des expériences pratiquées dans 

une station d'engraissement en An-
gleterre, il résulte que : 

1'- Même en donnant des fortes 
quantités''de pommes de terre crues, 
les animaux sont restés parfaitement 
sains ; 

2° L'épaisseur du lard du dos pa-
rait être légèrement réduite lors-
qu'on donne plus de pommes de 
terre crues ; 

3° Le danger d'obtenir du lard 
mou est encore plus grand avec des 
pommes de terre qu'avec de la fa-
rine de maïs ; 

4" L'emploi des pommes de terre 
crues ne permet de réaliser qu'une 
légère économie de farine. On cal-
cule qiu>. 6 kil. 500 de pommes de 
terre crues donnent autant de crois-
sance que 1 kilogramme de farine ; 

5> D'autres expériences ont prouvé 
que les pommes de terre bouillies 
avaient une plus grande valeur ali-
mentaire : 4 kilos à 4 kil. 500 de 
pommes de terre bouillies peuvent 
remplacer 1 kilogramme de farine. 

Par comparaison, les pommes de 
terre bouillies donneraient environ 
une fois et demie pïUs de croissance 
aux porcs que les pommes de terre 
crues ; 

6° En outre, il ressort de ces expé-
riences que les pommes de terre 
bouillies donnent plus de fermeté à 
la .chair du porc. 

Une FOURRURE s'achète 
chez un Spécialiste 

PÉCHA 
.. . La plus forte production 
de Pelleteries et 1-ourrurcs de l'Ouest 

AU TIGES ROYAL H
t
 Rue é'Orîéans 

(ife et fie 
Service réservé ù nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

pifiFS soyez limes 
Le lavage du linge à la main est 

un travail pénible, les laveuses sont 
toujours plus rares. Les machines à 
laver remédient à ces inconvénients. 

Seulement il y a 
machines et machi-
nes. La machine à 
laver « EVE », des 
Etablissements ER-
NEST RONOT est le 
dernier cri. dans cet-
te fabrication. 

Auxiliaire précieu-
se de la ménagère, elle manie le lin-
ge aussi délicatement qu'une main 
de femme... sans brosse. Le lavage 
est rapide, impeccable, sans usure. 

L'Agriculteur n'ignuic pas que la 
santé des animaux demande une nour-
riture saine. Pour certains aliments 
un cuiseur s'impose. Nous recomman-
dons le cuiseur « LE FRANÇAIS », le 
plus perfectionné, le plus simple, le 
plus économique, le plus solide. Avec 

ce CUISEUR, les ali-
ments cuisent dans 
Ja vapeur produite 
par l'eau qu'ils ren-
ferment ; les princi-
pes nutritifs des ali-
ments s'en trouvent 
développés, contrai-
rement à ce qui se 
produit par la cuis 
son dans une eau 
trop étendue. 

D'une fabrication 
soignée, en tôle 

d'acier, galvanisé après fabrication, 
d'une sécurité absolue contre les 
ruptures, le CUISEUR se bascule ai-
sément sans qu'il soit nécessaire de 
le soulever. Son nettoyage est facile ; 
il se fabrique de contenances allant 
de 50 à 640 litres. 

Des paniers à riz, galvanisés spé-
cialement étudiés et très pratiques 
s'adaptent facilement au cciseur 
« LE FRANÇAIS ». 

Ils donnent toute satisfaction aux 
éleveurs qui réclamaient cet article 
indispensable sur la cuisson du riz. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, denian 
dez aujourd'hui même, aux Etablis 
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n^ 59. 

OFFRES 
107. — Propriétaire BEAU VIGNO-

BLE en état remarquable, le don-
nerait a 1/2 fruits ; vignoble d'un 
ensemble, autour habitation, très bon 
vin réputé, vendu à l'avance. Tra-
vail facile. Cellier moderne, pompes 
et cuves. Travailleur et excellentes 
références exigées. S'adresser au 
Syndicat. 

114. — VIGNOBLES et PEPI-
NIERES des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés : Scibcl blanc 
tt° -1986, 5109, 69S0 ; Scibcl rouge 
4643, 5437, 5-155, 5487, 7053, 87-15, 
8718, 8916, 11803 ; Couderc 13 ; Ber-
tyllc-Scyvc 2816; très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité. S'adresser à Auguste Ter-
rien, viticulteur, La Blanclietière, La 
Chapclle-Basse-Mer (Loirc-lnf.). 

131. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES greffés et producteurs 
directs recommandés, authenticité 
et sélection garanties. S'adresser à 
M. E. Girault, viticulteur-pépiniériste, 
Domaine de la Ronde, à Jaunay-
Clan (Vienne). 

133. — A louer, à prix d'argent, 
FERME de 17 hectares, située à 
12 kilomètres de Nanies, en bordure 
3e route, comprenant terres labou-
rables, prés et un peu de vigne à 
faire à moitié fruit. Libre le 25 avril 
1935. S'adresser au Syndicat. 

131. — A vendre, UNE CHIENNE 
COURANTE, deux ans, chasse très 
bien. S'adresser au Syndicat. 

136. — A vendre TONNES, BAR-
RIQUES nantaises, bordelaises, Por-
to, rhum ; très bon choix. S'adres-
ser Luzet Henri, tonnelier, Saini-
Julic-n-de-ConcelIes (L.-L). 

137. —■ A vendre, sauf épuisement, 
PLANTS DE VIGNE greffes sur 
3309 greffe anglaise : Muscadet, gros-
plants, Pineau Cheuin, Colombard, 
Hybride 5455, le cent 00 fr. — Hybri-
de direct racine Seibel 4986 blanc, 
Seibel 4643, Baco n° 1, le cent 25 fr. 
—- Gaillard n" 2 rouge et Baco 22 A 
blanc, le cent 20 fr. Les plants peu-
vent être visités. Victor Morille, Le 
Loroux-Bctiercau (Loirc-lnf.). 

138. — Pour cause départ, à ven-
dre, bas prix, POULETTES ci POU-
LES d'un an, Leghôrn pures. Mes 
prix sont de 11 francs pour les pou-
lettes (nées en avril 34) et 12 francs 
pour les adultes (nées en mars 1933). 
Livrable a. Longléc S'adresser à 
M. H. Pineau, a Longléc, Nort-sur-
Erdre. 

139. r— A louer, libre de site, à 
Samt-Sébasliui-sur-Loire, près Nan-
tes, PETITE FERME de six hectares. 
S'adresscr.M. Simon, 0, rue Urvoy-dc-
Saint-Bcdan, Nanies, 

140. — A louer, pour le 1" novem-
bre 1935, FERME de 8 hectares, si-
tuée à la Bouvardière, eu Saint-Her-
blain. Terres, prés et vignes. S'adres-
ser à M. Lucas, la Bouvardière, Saint-
Hcrblain. 

141. — A louer FERME de 8 hec-
tares, belle installation, eau, prai-
ries ; on fournit tout cheptel vif et 
matériel. Paiement en produits et 
argent. Ecrire, de suite, M. Cavacl, à 
Varades, 

142. — A louer pour le 1" novem-
bre 1934 ou le 23 avril 1935, com-
mune de Saintc-Luce, UNE FERME 
contenant environ 32 hect. 50 arcs. 
Un long bail pourra être consenti à 
fermier sérieux et solvable. Pour 
traiter, s'adresser à M. Tison, expert 
à Saint-Laurent-des-Autels (M.-et-L.). 

143. r- A vendre, BON TOMBE-
REAU d'occasion, FOURRAGERES 
et CHARRETTE à ressort. S'adres-
ser chez F, Bourgoin, au Loroux-
Bollcreau. 

DEMANDES 
121. r—* MENAGE jardinier, un en-

fant, cherche place, culture, vigne, 
jardinier, toutes mains ; femme em-
ployée cuisine ou basse-cour, va-
chère. S'adresser M. Rio Gabriel, La 
Métairie, Saint-Sébastien-sur-Loire. 

123. — MENAGE cultivateur, 43 ans, 
quatre enfants, l'aîné 13 ans, jeune 
(i ans, demande ferme à louer. Libre 
à volonté, peut fournir références, 
S'adresser, au Syndicat. 

121. —i On cherche pour petite 
propriété, environ de Nantes, MÉ-
NAGE âgé, si valide, pour culture et 
jardin. Prix modéré, ayant bonnes 
références. M. Raingeard, La Bauche 
Tue-Loup, Pcnt-Saint-Martin (L.-I.) 

Pnx-Coyrant 
(DÉTAIL) 

Alimentation 
du Bétaii 

Remoulages de fèves 50 »â 
Riz Saigon a" 1 très variable 
Brisures de Riz 55 *s 
Issues de Riz 50 
Farine de Manioc 50 s? 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 74 »s 

Farine Arachide « Arniqr » 
qualité courante : 75 23 
qualité extra-blanche 80 »» 

Farine « Kystctt » 175 s» 
Farine lactée T. T 175 s» 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau Coprah, en plaques 70 »» 
Tourteau amélioré Chepteline 83 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Berîin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provendc « Sucralï » NÉ) 1... 67 2» 

— « Sucraff » N" 2... 65 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

VACHES ET VEAUX 
Optima lait : 

cordon vert logé (38 
cordon rouge logé 88 » 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 84 a» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 75 2» 
cordon rouge ... logé 88 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 
Quantité importante, nous consulter. 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N?1 1, -10 c/o 
avoine, 35 9é mélasse, logé 81 s» 

Aliment « Le Picotin », pour . 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 85 
ALIMENTATION DES PORCS 

Optima pour engraissement 
des porcs 81 

Optima pour porcelets et 
truies 101 »» 
Les 100 liiios logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boite, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons.. , 165 
Granulé condensé 115 
Grande Pondeuse 130 s» 
Farine de viande alimentaire 165 
Farine d'os alimentaire 87 ?>» 
Coquilles huîtres broyées 55 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou, 

Aliments mélasses 
Mélasse Say ., 69 »» 
Son mélassé Say 66 
Paille mélassée Say, 50 60 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
GoÏJClins et Pont-d'Ardi-cs. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses 117 »» 
N° 2 pour sujets en crois-

sance 122 
N° 2 bis, pour poussins 150 
N° 2 ter, pour poussins 130 s» 
N" 3, pour poules en mue... 130 

Coquilles d'huitres, logées.... 61 »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 98 s» 
Farine de viande, logée 190 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Les plus importantes pépinières de 

TOUTES VARIÉTÉS DE VIGNES 
Spécialité Muscadet, greffés sélectionnés. 

Prix-courant franco sur demande. 
B. LEMEKLE, « Le Lion d'Or », Nantes 

■ On demande des représentants. 

Pour enlever au poisson 
d'e^u douce le goût de vase 
Si le poisson est vivant, il suffit 

de lui verser un peu de vinaigre 
dans la bouche, en comprimant les 
ouïes avec la main gauche ; autre-
ment si le poisson est mort, on le 
fend de la tête au point anal, et on 
verse dans celte cavité un petit verre 
de marc ou d'eau-de-vie. Lorsque les 
parois ont été bien baignées par ce 
liquide, on le rejette. 

Si l'on fait cuire le poisson au 
court-bouillon, on ajoutera un verre 
à bordeaux d'alcool dans le liquide. 

Traitement racine,. 

Dentier, la dent 

8 frv 
4 fr. 

12 fr. 
■12 fr. 

PROTHÈSE 
16 65 

203 15 
EXEMPLE : 

Dentier 10 dents, 2 crochets et une base. <:,;.-»-.-.-.vr. 
Dentier complet, haut 14 dents plus 1 base, bas 14 deats 

plus 1 base. .-..... 4" 50 

Tous ces soins et travaux présentent les garanties de l'INSlllUT 
CfiNTAISfi NATiQNAk />" 

jvi I) est démontré que : 

JLJ HUMIGONE 
Engrais organique idéalement complet, est le plus efficace, le plus éconOw 

inique et le plus sûr des engrais. 
L!HUMIGONE est composé par une niasse (soluble à l'eau) de matière* 

organiques les plus diverses en combinaison complexe et absolument stable. 
Les principaux éléments constitutifs de L'HUMIGONE sont l'AZOTE sous 

2 et 4 formes. L'ACIDE PHOSPHOR1QUE sous 2 et 3 formes, la POTASSE tou. 
jours très pure, sous 2 et 3 formes, en outre, l'oxyde de chaux active, le carbone, 
l'oxygène, l'hydrogène, le fer et le magnésie contenues dans L'HUMIGONE 
contribue à donner à ce fertilisant de grande classe, une très haute valcup 
culturale. 

Avec L'HUMIGONE vous serez toujours satisfait. Employez ie avant da 
semer vos céréales d'automne et vous serez garantie contre les troubles végé-
tatifs en étant assuré de récolter beau et bon. 

L'HUMIGONE, engrais nature!, convient ù toutes terres et à toutes cultures. 
Demandez L'HUMIGONE à votre marchand d'engrais. 

Grains et Farines 
Voici les Cours ojficiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes le 11 octobre. 
farine de froment (cours préfectoral) 
Ulé nouveau (cours officiel). 
Avoines grises ou noires... 51 
Avoines bigarrées 47 
Sarrasin Bretagne. .j 64 
Sarrasin Loire-Inférieure... 66 
Orge indigène (Côtcs-du-Nj 59 
Son bonne fabrication 40/42 

Les prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE J 

DE NANTES 
Cours du 5 octobre 

VEAUX : 444. — Le kilo sur pied : 
lié qualité, 4.50 à 6.25. Tous les kilos 
payables. 

11 ŒUF sur pied, le kilo, 3 à 3 fr. 75. 
Prix extrêmes, 2 fr. 50 à 3 fr. 75- le kilo. 

bOiUi-'S : 12. — Le demi-kilo : De-
vant : ire qualité, 2.25 à 2.75; 2e quai., 
1.75 à 2 2$; 3e quai., 1.25 à 3.75. ... 
Derrière : ire quai., 4 à 4.30; 2e quai., 
3 à 3.50; 3e quai., S à 2.50. 

MOUTONS : 252. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 7 à 3 fr.; 2e quai., 6 à 7 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE CAMPAGNE 
ET MARCHAIS D S DE VEAUX 

VEAUX : 444. — Le kilo sur pied : 
2 fr. 75 à 4 fr. 75. 

11 est à observer que ces prix s'en-
tendent rentrés en ville, frais de mar-
ché, perte de kilo, il déduire : 0.3U. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 10 octobre. 
Aubergines, la douz. 10 fr. — Arti-

chauts, les 12, 12 fr. -- Betteraves, les-
12, 5 fr. — Carottes, Je paquet, 0 fr. 50. 
— Céleri rave, les 6, -1 fr, — Céleri 
blanc, les B, 2 fr. — Choux pommes, les 
1(5, 10 fr. — Choux-lleurs, pièce, 1 fr. 
— Choux Bruxelles, le kilo, 4 fr. — Con-
combres, la douz. 3 fr. — Cresson, les 12, 
5 fr. — Chicorées, le 12, 2 fr. — Esca-
roles, les 12, 3 fr. — Epinards, le kilo, 
1 fr. — Haricots verts, ie kilo, 0 fr. !10. 
— Laitues, les 20, 3 fr. — Mâche, le kilo, 
" fr. — Melons, pièce, 1 fr. 50. — Navets, 
la botte, 0 fr. 50. — Noix, le kilo, 3 fr. 
— Oseille, le kilo, 0 fr. 50. — Oignons, 
lo kilo, 1 fr. — Pommes, le kilo, 0 fr. 30 

1 fr. — Poireaux, Ja botte, 3 fr. — 
Petits pois, le kilo, 4 fr. — Poires, le 
kilo, 3 fr. — Radis, les 12, 5 fr. — Rai-
sin, lo kilo, 2 fr. — Salsifis, le paquet, 
2 fr. — Salsifis, le paquet, 2 fr. — 
Scorsonères, le paquet, 2 fr. — Tomates, 
le kilo, 0 fr. 50, — Pommes de terre, 
le kilo, 0 fr. 35. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 10 octobre. 

POMMES DE TERRE 
Transactions assez réduites. 
Cours aux 100 kilos, wagons départ, 

marchandise en vrac : Hollande de Bre-
tagne, 35 ; Parisienne du Loiret, 55-
56 ; Hénaut du Loiret, 100 ; Mayctte 
Bretagne, 55 ; Juli de Bretagne, 60 ; 
Saucisse rouge de Bretagne, grosses 
triées, 43-48 ; toutes venantes, 30-37 ; 
du Loiret, 48 ; Early Sarthe, -19-50 ; 
Fin de Siècle Bretagne, 28 ; Eerstelin-
gen Nord, 50 ; Sarthe et Loiret, 48 ; 
Paris (culture), 35-40 ; Jaune Ronde de 
Bretagne, 28 ; Creuse, 31 ; Auvergne, 
29 ; Sarthe, 30 ; Rosa Loiret, 60 ; Sar-
the, 60 (nominal) ; Morbihan, 57-58 ; 
Côtes-du-Noïd, 60 ; Marne, 65 ; Arden-
nes, 53-55 ; Meuse, 57 ; Industrie Al-
sace, 25-26 ; Rovale d'Orléans, 60-65 ; 
Etoile du Nord du Loiret, 37-38 ; Beau-
vais Sarthe, 22. 

CAROTTES'. — Pas d'affaires. Les 
offres de Loon-Plagc se font de 10 à 
14 fr, les 100 kilos. 

OIGNONS, — Peu de changements. 
Aux 100 kilos, wagons départ, marchan-
dise logée : Auxonne, 45 ; Roscoff, 30-
32 ; Saint-Brieuc, 38-40 ; Poitou, 60 ; 
Le Pouliguen, 55 ; Alsace, 48-50 ; Char-
leville, 25 ; La Fère. 60-65. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. — Marché libre. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ Centre, 
Ouest, Nord : 

Paille de blé, 9.50 à 13.50 ; d'avoine, 
10.50 à 13.50; orge ou escourgeon, 10 
à 11. 

Foin, 30 à 32 ; Luzerne. 33 à 35 ; 
Trèfle, 28 à 29. 

LEGUMES SECS 
Paris, 10 octobre. 

On cote aux 100 kilos logés, départ : 
Lingots : Nord, 380 ; Vendée, 370 ; 
Bourgogne, 265 ; Landes, 260, Flageo-
lets ': Nord, 380 ; Vendée, 370 ; Bour-

ogue, 265 ; Landes, 260. Cocos : Lan-
des, 245. Plats : Midi, nature, 210 ; 
gros 230, et extra 245. Chevriers : Ar-
pajon Djourdan extra, 480-500 ; ordi-
naires, 400. Lentilles vertes du Puy. 
340. Pois ronds Nord, 155. Pois décor-
tiqués, 235. 

Fourrages 
On cote suivant lieux do production, 

les 1.000 kilo;, : 
Paille de blé en bottes.... 210 
Paille de blé pressée 210 
Foin nouveau, les 500 kilos 160 il 190 

suivant région et qualité. 
Paille d'avoine pressée.... 205 à 210 

Cours des Vins 
JWuscader 1934 . 250 à 350 
Gros-Plant 1934 125 à 180 
Seibels 1934 ,.. 120 à 175 
Noa7i 1934... g 80 à 90 

NANTES (Talcnsac) 
Le aemi-Kiio : 
Bœuf. — Ire catégorie. 6 à 10 lr.« 

2e catég., 2.50 à 3 fr.; 3e catég.. 0.50 à 
2 fr. 

Veau. — lrc catégorie, 5 à 9 fr.î 
2e catég., 5 fr.; 3e catég., 3 à 4 fr. 

Mouton. —- Ire catégorie, 9 fr.J 
2e catég., 7 à 8 fr.; 3e catég., 3 fr 

Porc. — 3.50 à 7 fr. 
Beurre. — 6 fr. 50 à 8 fr. 50. 
Œufs. ... La douzaine, 6 à 6 fr. 25. 
Lapins. — 5 à 5 fr. 50. 
Poulets. — 5.50 à 6 francs. 

ANCENIS 
Poulets, la livre, 3 à 3.50; canards, 

2 a 3 fr.; lapins, 1.75 à 2 fr.; pigeons, 
la couple, 8 à 10 fr.; œufs, 5.50 à 6 fr. 
la douzaine; beurre, 7,50 à 3 fr. la 
livre. Veaux, 3.50 à 4 fr. le kilo; porcs, 
4 à 4.20; pores de lait, 55 à 90 fr. 

.4NU^ 
.Orge, les 100 kilos, CC-65 ; avoine, lesÉ 

100 kilos, 55-60 ; «aille, le: 1.00 kilos. 
200.220. Foin, les 1.000 kilos, 400-460 ; 
poules la couple, 22.28; poulets, la cou-
ple, 16-22; canards, la couple 18-26; 
oies, la couple, 30-33; lapins, l'a pièce, 
7 à 10; lapins de garenne, la pièec, J fr. 
Perdrix, la pièce. 6 fr.; pigeons, la cou-
ple, 8 à 9 fr.; œufs, la dc.zaine 6.75 il 
7 fr.; beurr., la livre, 6.75 h 7 f,\ 

Porcs gras, le kilo, : '-r>-, .pores 
maigres, la pièce, 150 *i '< ,Mi^aoiis, 
la pièce, 40 à S0 pièce. 

CHATEAUBRIANT, 10 octobre. 
Beurre ordinaire, le kilo, 9 fr.; beur-

re lin. 13 à 13.50; œufs, la douzaine, 
6 à 6.50. 

La pièce : Poulets, 7 à 12.50; poules, 
10 à 11 fr.; canards, 11 à 12 fr.; pi-
geons, 4 à 5 fr.; lapins. 8 à 12 fr.; bons 
lièvres, 16 à 18 fr.; levrauts, 10 à 
lo fr.; lapins de garenne. 4 à 5 fr.; 
perdreaux, 5.50 à G fr. 

Pommes de terre, 40 à 50 fr. les 
1C0 kilos . . 

Pommes à cidre, aux 1.000 kilos, 89 
à 85 fi\; pommes à couteau. 30 fr. les 
100 kilos. 

Cidre, la barrique, 40 a 4,1 fr.; nrc-t 
mière qualité, 50 à 55 fr. à ilturc, 
droits en sus. 

Bœufs de travail, 1.900 à 2.800 fr la 
paire ; bœufs gras, 2 à 2.50 le kilo ; 
vaches laitières ou amouillantes, 1.00(1 
à 1.400 fr. pièce; vaches grasses, 1.51) 
à 2 fr. le kilo; génisses. 800 à 1.100 fr. 
pièce; veaux gras, 3.50 à 3.80 le kilo; 
moutons, 5 à 5.50; porcs de lait, 50 à 
80 fr.; porcs maigres, 150 à 200 fr.; 
porcs. 3.80 à 3.90 le kilo. 

BLAIN. 10 octom-e. 
Blé, prix légal à 108 fr.; farine, pri.t 

préfectoral ; seigle, 58 à 63 fr. les 
100 kilos; sons, 43 à 48 fr.; avoines, 
48 à 53 fr.; orgo de mouture, 59 it 
62 fr.; sarrasin, 64 à 68 fr. — Paille, 
112 à 120 fr. les 500 kilos; foin, 140 

185 fr. — Pommes de terre, 40 à 
50 fr. les 100 kilos. — Cidre, 60 à 
100 fr., selon qualité, la barrique de 
220 litres (droits do circulation en sus) ; 
au détail, O.70 à 0.75 le litre. — Beurre 
de laiterie, 8.50 à 9 fr. le demi-kilo ; 
beurre ordinaire, 7.50 à 8 fr. la livre; 
œufs, 3.75 à i fr. Ja douzaine ; lait, 
1.20 le litre. — Poulets, 18 ii 35 fr. la 
couple, suivant grosseur (4 à 4.50 la 
livre vif) ; oies, 20 à 30 fr. pièce; ca-
îards, 11 à 20 fr.; lapins domestigues. 
1 à 20 fr„ suivant poids (2.50 à 3 fr. 
la livre vif) ; pigeons, 8 à 9 fr. la paire. 
;— Lièvres et levrauts, 10 à 20 fr. pièce ; 
perdrix et perdeaux, 4 à 5.50; iapins 
de garenne. 4 à 5 fr. — Bestiaux sur. 
pied : bœufs, 2 à 2.50 le kilo; tau-
eaux, 1.50 à 1.80; vaches, 1.50 à 2 fr; 

génisses grasses, 2.50 à 2.90; ve.-iux, 
3.90 à 4.25; moutons et agneaux, 4.25 
à 5.25; porcs gras, 3.S0 à 4 fr.; coeran-
tl'ns, 150 à 220 fr. pièce; porcelets de 
six semaines à trois mois, 60 à 140 fr. 

NOZAY 
Blé. prix légal; seigle, 60 à 61 fr.'J 

orge de mouture, 60 à 61 fr. ; avoine, 
52 à 53 fr.; sarrasin, 67 à 68 fr.: son, 
55 à 56 fr.; son do sarrasin, 59 à 60 fr. 

Pommes de terre, 50 à 55 fr. 
Aux 500 kilos : paille do froment 

pressé, 110 à 112 fr. 
Foin sans affaires. 
Cidre, la barrique, bonne qualité, 55 . 

à 60 fr., droits en sus. 
Beurre ordinaire, le kilo, 11 à 11.25 

beurre lin, 12 à 12.50; œufs, la douzaine, 
5.50 à 5.60. 

La couple : poukls, 22 à 32 fr., 8 fr. 
le kilo vivant; poules, 18 à 25 fr ; pi-
geons, 8 à 10 fr. 

Lapins domestiques, 8 à 12 fr. ; 4.75 
à 5 fr. le kilo vivant; bons lièvres, 16 a 
18 fr.; levrauts, 10 à 15 fr.; lapins de 
garenne, 4 à 5 fr.; perdrix, 5 à 5.50. 

Animaux do boucherie , le kilo suri 
pied, qualité moyenne : 

Génisses, 2.50 à 2.75; bœufs, ? h 2.60; 
vaches, 1.50 à 2 fr.; veaux, 4 à 4.25;' 
moutons jeunes, 5 à 5.25; porcs gTas, 
3.80 à 3.90. 

Porcelets laitons, 6 à 8 semaines, 40 
à 80 fr. 

Porcelets de 2 à 3 mois, 90 à 130 fr.;, 
courautins de 3 à 4 mois, 140 à 210 fr. 

SA1NT-ETIENNE-DE-M0NTI.UC 
Poulets, la couple, gros 35 à 42 fr„ 

moyens 30 à 35 fr., petits 26 à 30 fr,; 
canards, la pièce, 13 à 15 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
15 à 18 fr.; œufs, la douzaine. 6 fr.; 
beurre, la livre, 6.50. Veaux, le kilo, 
4.50 à 5.25. 

GUERANDE 
Poulets, la couple, gros 27 à 30 fr„ 

moyens 23 à 26 fr., petits 18 à 22 fr.; 
canards, la pièce, 12 à 15 fr.; oiss, 20i 
à 22 fr.; pigeons, la couple. 10 à ?2 fr.; 
lapins, la pièce, 12 à 15 th : lapins de 
garenne, 9 à 10 fr.; lièvîeï, W. » 2* fr.; 
perdrix, 10 fr.; œufs, la doucalne, i K.i 
beurre, la livre, 5.50 & 0 fr.s pommes 
à couteau, la douzaine, 1 à 2 tv. 

PORN'TC 
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Poulets, la couple, gros 80 à 38 fr« 

moyens 26 à 2<9 fin.. p«tlts 22 à 35 fr.; 
lapins, la pièce, 8 à 16 fr.; ce"fs, la 
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MAX DU VEUZIT f 

M'efforçpnt d'être naturelle, je réponds 
fcloïic à Mousicur Spinder. 

— Un souci Y Ah 1 non i Je réfléchis-
sais... Vous allez rire : croiriez-vons que 
ije ne sais même pas encore le nom de mon-
eieur... le nom de mon sauveur i 

— Vraiment 1 
Et monsieur Spinder étonné, interroge 

Son ami des yeux. 
— Je n'en ai pas fait mystère, répond 

Celui-ci qui croit voir .un reproche dans ce 
regard. Mademoiselle ne me l'a pas deman-
dé sans cela clic l'aurait su immédiatement. 

— C'est vrai, je ne m'en suis pas infor-
mé auprès de vous, j'espérais l'apprendre 
autrement ! Mais toutes les personnes que 
•j'ai interrogées l'ignoraient. 

— Vrai ? Vous avez cherché Y fait-il, un 
iétîair de joie au fond des prunelles. 

■— Oui, j'ai cherché, et beaucoup encore. 

Ma mère tenait à vous exprimer elle-même 
sa gratitude... je vous affirme que je me 
suis renseignée et beaucoup, encore. 

— Eh bien, cher ami, faites-moi l'hon-
neur de me présenter à mademoiselle. 

— Le marquis Maurice de Rouvalois, fit 
simplement l'interpellé en me désignant 
le jeune homme. 

— Le marquis de Rouvalois, répélai-je 
surprise, cherchant à me rappeler où 
j'avais entendu déjà ce nom. 

— Vous connaissez Y iulerrogea-t-il 
étonné. 

Je hochai la tête affirmativement. 
r— Oui, il me semble qu'on a prononcé 

ce nom, tout dernièrement, devant moi... 
Et tout à, coup, l'élincclle jaillit, me 

faisant sursauter : 
— Oui... Ah ! je sais. 
J'étais devenue toute pale. 
Les deux hommes me regardèrent, les 

yeux interrogateurs. 
— Vous êtes le lils du général de Rouva-

lois Y demandai-je au jeune homme, le 
cœur battant soudain d'une fièvre intérieure. 

i-* Parfaitement. 
!— Vous avez plusieurs frères dont l'un 

a remonté la vallée du Nil, il y a deux ansY 
— Moi-même... mais qui vous a parlé 

de cela ? 
Sans lui répondre, je continuai, ioute 

vibrante d'espoir. 
— Vous 1 Ah t c'est le Ciel qui permet 

cette rencontre, 
Et anxieuse, le cœur ballant, parvenant 

avec peine à dompler l'émoi qui faisait 
trembler ma voix, je demandai au marquis : 

— Dites-moi, là-bas, n'étiez-vous pas avec 
un . monsieur de Bond Y... Frédéric de 
Borel Y 

— Un monsieur de Borel Y 
Il hésita, regardant monsieur Spinder. 
— Je ne me souviens pas, répondit celui-

ci à sa place. 
Je me tournai vers le châtelain. 
•— Vous étiez aussi de cette expédition, 

monsieur Y 
— J'en étais, mademoiselle. C'est pour-

quoi je puis vous affirmer qu'aucun de 
nos compagnons ne portait ce nom. 

J'étais atterrée. Cependant j'insistai. 
— La personne dont je vous parle pou-

vait avoir pris un autre nom pour effec-
tuer ce voyage... souvent, on désire l'in-
cognito. Ah 1 je vous en prie, monsieur, 
rappelez-vous : un homme dé quarante-
trois ans, un grand, blond, avec des yeux... 
des yeux comme les;miens! 

— Non, vraiment, je ne vbis pas, dé-
clara monsieur Spinder avec certitude. 

Je cherchai du regard la confirmation 
de cette réponse sur le visage de Monsieur 
de Rouvalois ; mais, les yeux à terre, il 
semblait vouloir éviter de me répondre. 

Une angoisse me mordit au cœur et c'est 
au jeune homme que je la criai comme 
si de lui à moi, déjà, il ne devait pas y 
avoir de secret ni de mensonge. 

— Mon Dieu I vous i ne voulez pas me 
dire... ce monsieur de Jjlorel a péri là-bas ,1 

On m'a affirmé qu'il était parti avec vous... 
ou plutôt que c'est vous qui l'aviez suivi 
aux... sources. du Nil. 

— Qui vous a donné cette assertion Y 
— Un homme d'honneur qui ne peut pas 

me tromper, ie colonel Cliaiunont. 
— Tiens l Vous connaissez le colonel 

Chaumont Y s'écria Monsieur Spinder. 
— Il habite la région, dis-je hâtivement, 

car je n'admettais pas qu'on fit dévier la 
conversation. 

Et de nouveau, j'insistai auprès du 
jeune homme qui avait encore essayé d'es-
quiver ma question. 

— Vous ne m'avez pas répondu, monsieur 
de Rouvalois... Ne comprenez-vous donc 
pas'mon anxiété... Il s'agit de mon père ! 

— Alors, rassurez-vous, 'mademoiselle. Je 
puis vous affirmer qu'aucun de nos compa-
gnons n'a péri là-bas et que tous, heureuse-, 
ment, sont encore en vie et en bonne sauté. 

— Vous ne me trompez pas Y 
— Je vous en donne ma parole d'hon-

neur. 
— Et vous êtes bien sûr qu'il n'y avait 

pas un monsieur de Borel avec vous Y 
— Aucun de nous ne portait ce nom, 

cela aussi, je puis vous l'affirmer. 
Un douloureux soupir souleva ma poi-

trine. 
— Mon Dieu ! mon Dieu ! Où chercher 

à présent ! murmurài-je à voix basse. 
.l'étais accablée. 
Depuis le début de cette scène, je .faisais 

un elfort sur moi-même pour modérer ma 

voix et mes sentiments car j'ai été élevée 
dans l'habitude de garder toujours une 
impassible correction, quels que soient les 
événements qui assaillent notre sensibilité. 

Mais les forces de l'âme ont une limite, 
et à ce moment, une véritable détresse se 
lisait sur mon visage. 

C'étaient tous mes espoirs a vaux-l'eau et 
chacun pouvait deviner le découragement 
qui m'avait envahie. 

Monsieur Spinder s'était levée et arpen-
Iait la terrasse à grands, pas, comme il le 
fait chaque fois qu'une émotion violente 
le bouleverse. 

Avec la même brusquerie, il revint vers 
moi. 
. Ne vous découragez pas, mon enfant, je 
vous en supplie, Monsieur de Borel a très 
bien pu remonter le Nil avec uiic autre ca-
ravane. Tous' les jours il en part au Caire. 

— Non, non ! C'était avec monsieur de 
Rouvalois qu'il devait être et non avec un 
autre. Demain, j'irai trouver ie colonel 
Chaumont et je le mettrai au courant. 
. — Il s'occupe donc de rechercher voire 
père Y interrogea le châtelain. 

— Oui, il est très bon... il a voulu aider 
rues recherches... C'est lui qui a retrouvé 
les traces de mon père jusque dans ces 
dernières années : le Soudan, l'Afrique du 
Centre, les Côtes de Guinée, le Congo, les 
rives du Couando, le TransvaaL 11 a pu 
le suivre pas à pas jusque dans ces der-
nières années. Les renseignements obtenus 
s'arrêtent au Nil, vous venez de me dire 

qu'il n'y était pas avec vous. 
— Je croyais que vous aviez acquis lai 

certitude que monsieur de Bord avait pOrt 
en mer. 

Je me sentis rougir, embarrassée, dans 
ma fièvre, j'avais oublié le pieux mensonge, 
dont nous enveloppons la disparition de; 
mon père. 

Je répondis donc, car il était trop larrj; 
pour revenir sur ce que j'avais dit : 

— Non, nous n'avons pu obtenir aucune 
confirmation de la réalité de nos craintes, 
Aussi, malgré tout, nous espérons, et les 
renseignements obtenus semblent vouloir, 
consolider noire espoir. 

— Vous supposez donc que votre père 
est encore en vie malgré son long et invrai* 
semblable silence. 

— Tant que nous'n'aurons pas acquis ta 
certitude de sa mort, nous attendrons sou 
retour. 

— Madame de Borel partage-t-cllc votre 
croyance Y 

— Je lui ai laissé ignorer les derniers 
renseignements que j'ai pu obtenir, car je 
veux lui éviter la douleur d'-une désillu-
sion. Je lui dirai la vérité si je réussis. 

— Et vous supposez que cela lui fera 
plaisir Y 

Je tressaillis. 
Lui aussi m'interrogeait sur les sentimenti 

de ma mère à l'égard de mon père. Tout 
le monde sait donc que* çe'st son impuis* 
sauce à pardonner qui'-"l'a éloigné de nous. 

(A suivre). 

douzaine, 5.50; beurre, le demi-kilo, 
i7 Ce. • •"•'•. . 

IJocufs gras, le kilo sur pied, 2 à 
3 fr.; bœufs de travail, la paire, 2.500 
à 4.5M) fr,; vaches Rrasscs, le kilo, 1.75 
à 3 fr.; vaches laitières. 700 à 2.000 fr.; 
veaux, le kilo. 3 à 4 fr.; porcs, 4.25; 
ÎKHCS de lait. -100 à 150 fr. 

SA iMT-PEUE-EN'-IUiTZ ' 
, Bœufs gras, 2c qualité 2 30, 3c quai. 

1(50 à 1.70; -vaches grasses, Ire quai. 
2.8,\ 2e quai. 2 fr., Se quai. 0.75 à 1.40. 

Vaches pleines ou en lait, 700 à 
1.050 f r. ; jeunes bœufs, taures et tau-
reaux • maigres, 500 à 1.200 fr.; bœufs 
de travail. 2.5O0 à 3.200 fr. la paire. 

SA1NT-PH1LBERT-DE-U11ANBLIEU 
Bœufs g'as, un vendu à 2.85 le kilo; 

radies grasses, amenées 3, vendues 3, 
de 1.75 à 2.40; taureaux gras, amenés 5, 
Vendus &, de 2 à 2.-50. 

Vaches pleines ou eu lait, amenées 
8, vendues 3, de- 750 à 1.200 fr. 

Poulets fins, 13 a 15 fr.; poules, 12 
tt 1.4 fr. ; pigeons, 3.50 à 4.50; lapins 
gros;, 9.50 à H fr.;'beurre ordinaire ou 
salé. 8 à' 10,50; beurre fin. 9 à 11 fr.; 
teufs, la douzaine, 4 59 a 5.25. 

Chemins de Fer de l'Etat, 
de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée et de 
Paris â Orléans et du Mlûl 

\ CARTES DEPARTEMENTALES 
l donnant droit à la délivrance 

DE BILLETS A DEMI-TARIF 
Les Chemins de fer de l'Etat) de 

l'.uis à Lyon et à la Méditerranée, et 
de--Paris à ' Orléans et du Midi, ven-
dent des cartes donnant droit à la déli-
vrance de billets à demi-tarif soit de 
toute classe, soit de 2e et 3* classes, 
soit de 3* classe seulement entre les 
Saycs d'un même département desservi 
par un ou plusieurs des réseaux par-
ticipants. 

■Ces cartes sont valables six mois 
(bu un an ; leur prix varie de 80 f r, 40 
à 321 fr. 90 suivant la classe, la'durée 
de validité et la longueur des lignes 
desservant le département dans lequel 
ïa carte est utilisable. : 
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